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TROIS 


LA SESSION EN SASKATCHEWAN 


M. Douglas nie qu'il soit 
affilié aux communistes 


[Du correspondent spécial de 


REGINA Le premier minis- 
tre de la Saskatchewan, T. C 
Douglas, a répondu aux accusa- 
tions de M. Alan Embury, repre- 
sentant des forces armées cana- 
diennes. Ce dernier, comme on le 
sait, a déclaré devant la législatu- 
re provinciale qu'il y avait des 
communistes dans les 
parti C.CF. Dans sa mise au 
point, le premier ministre a dé- 
noncé le communisme ‘comme 
étant un système faux au point 
de vue économique, moral et so- 
cial”, Dans un discours de deux 
heures, il dit que c'est toujours 
la tactique des gens et des partis 
qui n'ont pas d'idées de voir par- 
tout des communistes (witch hunt 
{æ coramunists). Il déslara, que 
es insinuations et les accusations 
de M. Embury n'étaient pas fon- 
dées, “Je ne suis yas associé aux 
communistes et ne pose pas com- 
me un représentant des forces ar- 
mées qui parcourt les rues de la 
ville pour se faire élire comme 
candidat de coalition dans la vil- 
le de Régina.” dit le premier mi- 
nistre, Les C.C.F. ont dû combat- 
tre l'infiltration des communistes 
dans leurs rangs dès le début, et 


les organisations C.C.F, de l'On- 
tario et de la Colombie canadien- 
ne ont dû se réorganiser pour é- 
vincer les communistes, continua- 
t-il 

A tour il porta l'attaque 
dans le camp opposé. Il affirma 
que les libéraux avaient accepté 
l'appui des communistes en 1941 | 
et dans Windsor, Ont., il y'avait 
des membres libéraux-travaillis- 
tes 

M. Douglas tenta de marquer 
la différence qui existe entre le 
parti C.C.F. et le communisme. 
“Les communistes, dit-il, croient 
dans la révolution par la violen- 
ce. tandis que les C.C.F. croient 
dans la révolution effectuée par 
des moyens modérés, des métho- 


les démocratiques, et surtout par 
le suffrage communistes 
croient au système d'un parti, tan- 


les 


dis que les C.C.F. sont d'opinion | 
que le perfectionnement et l'avan- 
cement de la société sont le fruit 
du choc des idées: les C.CF 


Procession triomphale! 


de Notre Dame du Cap 
à Ottawa > 


S. Exec, Mgr Alexandre Va- 
chon, archevêque d'Ottawa, a 
invité officiellement Notre-Da- 
me du Cap à se rendre dans 
la capitale canasienne à l'oc- 
casion du congrès marial na- 
tional qui se tiendra au mois 
de juin prochain. La Vierge du 
Rosaire du Cap-de-la-Madelei- 
ne, si populaire chez le peu- 
ple canadien et justement re- 
putée miraculeuse, entrepren- 
dra done au début de mai, le 
glorieux périple vers Ottawa, 
passant de paroisse en parois- 
se, de diocèse en diocèse, dans 
un pélerinage qui evoquera ce- 
lui du grand retour en Fran- 
ce. Le char de la Vierge porte- 
ra le nom d'“Arche d'Alliance”, 
en souvenir du coffret precieux 
de l'Ancien Testament, che- 
minant devant les Hébreux dans 


le désert. Dans Îles litanies de 
Lorette, la Vierge est d'ail- 
leurs invoquée sous le titre 
d'Areche d'Alliance, “Foederis 


Arca”., Le programme et itiné- 
naire de ce pclerinage ne sont 
pas encore définitivement ar- 
rêtés. Le passage de la Vierge 
du Cap aura pour but spécial 
de préparer le congrès d'Otta- 
wa el sera marqué par la con- 
sécration des fideles au Coeur 
Immaceulé de Marie, tel que de- 
mandé à Fatima 


rangs du | 


M. Edmond Préfontaine s'élève contre le divorce 


‘La Liberté et le Patriote'’] 


ne croient pas au principe que la 
fin justifie les moyens; ils croient 
aux principes du christianisme. 
Lorsque M. Embuüry a associé 
les socialistes avec les communis- 
tes, dit-il, il a insulté les socialis- 
(Suite à la sixième page) 


Avant de r 
sion dans ce d 


rendre la discus- 
t très important, 
permettez-moi d'offrir mes très 
sincères félicitations à l'honorable 
représentant de la Marine pour la 
façon très habile et très raisonna- 
ble avec laqueïle il a traité d’un 
| sujet délicat et difficile. On a dit 
| parfois que les avocats étaient 
portés à traiter de la question du 
divorce guidés par des motifs qui 
n'étaient ni académiques ni hu- 
manitaires, mais dans ce cas je 
| suis certain que l'honorable mem- 
[bre fut très honnête et sincère 
dans ses inteniions. 


I1 est porté, comme ses confrè- 
res d'ailleurs, à envisager ce pro- 
blème d'une façon différente de 
la nôtre. Il vient en contact, au 
| cours de l'exercice de sa profes- 
|sion, avec des tragédies, 
tuations sordides dans ie dornaine 
| matrimonial, que nous ne ren- 
controns pas 
| Je ne connais pas un seul cas 
| de divorce légalisé dans mon com- 
té, et s'il existe de sérieuses dif- 
|ficultés matrimoniales en quel- 
|que part, je ne les connais certai- 
{nement pas. Il s'ensuit donc que 
|nous avons des points de vue dif- 
|férents et que, par conséquent, 
| nous arrivons à des conclusions 
différentes. Je respecte son opi- 
|nion et je suis certain qu’il res- 
| pectera la mienne. 

Puis-je profiter de cette occa- 
sion, M. l'Orateur, pour féliciter 
{l'hon. S. Marcoux pour l'exposé 
très clair qu'il a fait du point de 
| vue chrétien sur le mariage et le 
divorce, Quant à moi, je voudrais 
restreindre mes remarques à l’as- 
pect social du problème. 


Qu'avons-nous à décider? 
Maintenant, qu'avons-nous 
décider actuellement? Avons- 
nous à décider si nous devons ad- 


| mettre le divorce dans notre pro- | 


|vince? Non, tel n'est pas le cas 
La loi du divorce est déjà dans 
nos statuts en vertu d'une loi vo- 
tée par le parlement fédéral. La 
constitution de ce pays spécifie 
clairement que les questions de 
mariage et de divorce relèvent du 
parlement fédérai, mais par ail- 
leurs, la constitution donne aux 
provinces le contrôle sur les ef- 
fets civils du mariage. Nous nous 
trouvons ici en face d'un conflit 
de juridiction par rapport au di- 
vorce, parce que les problèmes 
e civil se rattachent de très 
au divorce, telles par ex- 
es questions d'éducation 
ies enfants, du support des per- 
sonnes divorcées, ete. On pourrait 
prétendre, et de fait on a préten- 
| du, que les pères de la Confédéra- 
tion ont commis une erreur lors- 
qu'ils donnèrent juridiction sur le 
mariage et le divorce au parle- 
ment fédéral: mais la loi étant tel- 
le qu'elle est, l'honorable mem 
qui aprésenté la résolution 1! 
pas d'autre alternative que 
uler comme il l'a fait 
Ceux qui s'opposent à la 
lution pourraient bien 
cette Chambre n'a rien à 
dans cette question, que ce pro- 
lblème relève du Fédéral, et que 


d'ord 
LA ON Ça 


près 


emple 


reso- 
dire que 
voir 


ERREURS MODERNES | 


des si- | 
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Il faut devancer 
les bombes russes 


PHILADELPHIE — George- 
H. Earle, ancien ministre des 
Etats-Unis accrédité auprès de 
l'Autriche et de la Bulgarie, 
est en faveur de bombarder la 
Russie soviétique “avant qu'elle 
ne nous bombarde’” 

Dans le cours d’une causerie 
pronontée à Philadelphie, c'est 
la solution que l’ancien gouver- 
nement de l'Etat a suggérée 
pour faire contrepoids ‘à la 
menace communiste qui se 
dresse devant la civilisation”, 


| 
| 


“Le Liberté et le Patriote” est membre de l'AB.C. et de la C.W.N.A. 


omises des délibérations | 


| MONTREAL — "Quoique la! 
puissance nazie ait été écrasée, un | 
[nouveau conflit d’idéologies sur- | 
|git présentement. Aussi, il est} 
très pernicieux, car la haine en-| 
Ître nations semble prendre des| 
| proportions alarmantes”, décla-| 
|rait il y a quelques jours, M 
| Percy-J. Philip, correspondant à 
[Ottawa du “New-York Times”, 


les traités n'ont aueune signi- 
fication de leurs bonnes inten- 


tions”, 
La Russie 

Læ conférencier a ensuite dit 
un mot de la Russie et de l'idée 
communiste, À ce propos, il si- 
gnale que les communistes fran- 
çaïx étaient nombreux dans les 
rangs chez les ouvriers au début 


DIEU 


La religion et la prière sont. "" mééeir  |Un congrès 


|au cours d’une causerie pronon-|du dernier conflit, et que main- 
|cée récemment devant les mem-|tenant, ils posent comme des 
|bres du Canadian Club en l'hô-|membres de la résistance. “A 
|tel Windsor. |mes yeux, ils étaient des traîtres 
| Au début de sa causerie, M.là leur patrie en 1940, et ils le 
|Philip a rendu hommage aux|sont encore aujourd'hui”. 
| nations qui ont combattu dans les| M. Philip a fait remarquer qu'- 
rangs des Alliés afin de gagner la | il ne désire pas critiquer l'orga- 
guerre: mais il a ajouté que “la! nis$ätion des Nations unies, mais 
|pire illusion serait de penser à|il Gonstate que ‘partout, on con- 
la possibilité d'une paix univer-| sidère cette organisation avec un 
| selle éternelle”. 
| Religion et prières 
M. Philip a fait remarquer 

| que de nes jours, la religion et 
| la prière sont malheureusement 

omises des délibérations inter- 
| nationales, et que les diploma- 

tes s'adonnent à la petite poli- 
| tique au lieu de la collectivité, 
et qu'ainsi leurs signatures sur 


d'enthousiasme”, 
Avenir incertain 

En terminant, il déclare que la 
situation actuelle “n’a jamais été 
aussi dangereuse” et que les peu- 
ples se doivent non pas de faire 
| la paix avec l'ennemi, mais de 
mañntenir la paix au sein des Na- 
tions.” 


Message aux étudiants 


Le gouvernement provincial, de concert avec l'Université du Ma- 
nitobo, distribue chaque année une soixantaine de bourses spéciales 
destinées à permettre aux élèves des ‘’Migh Schools" de poursuivre des 
études supérieures. 

Ces Loose sont connues sous les noms de ‘Manitoba Scholar- 
ships’”’, ‘’Manitoba Education Scholarships”, ‘’Dr. Robert Fletcher 
Scholerships"” et ‘’Roger Goulet Entrance Scholarships'’. 

Un très grand nombre da nos élèves de langue française pour- 
raient être les heureux bénéficiaires de £es bourses s'ils se donnaient la 
peine de soumettre une formule d'application au Ministère de l'Educa- 
tion, 


Nous invitons les principaux de nos écoles à encourager leurs 
élèves à présenter leur requête au Ministère de l'Education avant 
le premier avril, 

Les formules d'application sont envoyées aux Secrétaires des 
commissions scolaires, qui doivent les remettre aux principaux des 


écoles. i 
S'il y avait eu des oublis, qu'on les corrige avant qu il ne soit 


trop tard. 


air Ale soupçon et avec très peu | 


M. Hubert Delaquis a été reçu 
|médecin avec grande distinction, 
Île 7 mars dernier. A la collation 


|des grades à la faculté de Mé- 


| decine de l'Université de Mont- | 
|réal, M. Delaquis a aussi obtenu | 


| la médaille du lieutenant-gouver- 
Ineur de la province, décernée à 
| l'élève qui a le mieux réussi dans 
les matières de laboratoire; la mé- 
daille d'or “Sir William Hingston” 
| pour succès dans les matières pri- 
| maires et finales du cours des étu- 
| des. 
| Le docteur 
| Agé de 25 ans, est né à Notre-Da- 
| me de Lourdes où il fit son école 
primaire, Il obtint au collège de 
| $t-Boniface, en 1941, le baccalau- 
| rét ès Arts de l'Université du Ma- 


| nitoba. 


Hubert Delaquis, 


|Le droit de congédier 
les communistes 
est maintenu 


WASHINGTON — La Cour su- 
prême a maintenu le droit de la 
commission du service civil de 
congédier les communistes et sym- 
pathisants du service gouverne- 
mental. 


RIOTE 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


ET MON DROIT! 


MONTREAL — Environ 300 
séminaristes des clergés diocé- 
sain et régulier venant de toutes 
les parties du Canada et des E- 
tats-Unis sont attendus à Mon- 
tréal, à l'été, alors qu'ils parti- 


Le projet a reçu l'approbation 
conjointe de LL. EE. Mgr John 
J. Mitty, archevêque de San Fran- 
cisco et président épiscopal du 
Département d'études de la “Ca- 
tholice Welfare Conference” (N. 
C.W.C.), Mgr Philippe Desran- 
leau, évêque du diocèse de Sher- 
brooke et président du Comité 
| épiscopal de l'A.C, de langue 
| française au Canada, et Mgr J.-H. 
Macdonald, archevêque d'Edmon:- 
ton et président du Comité épis- 
copal pour la section anglaise, 


| Etudes de l'Action Catholique 


Cette semaine d'études, dont le 
| but est d'étudier les méthodes de 
| l'Action catholique, aura lieu au 
Collège Jean-de-Brébeuf. Le mo- 
dérateur de la Semaine des 
minaristes, qui est la première 
| du genre en Amérique, sera Mgr 
| Albert Valois, directeur diocé- 
sain de l'Action catholique pour 
Montréa!. 


Aux discussions préliminai- 
res qui ont lieu entre les Qua- 
tre à Moscou, on semble par- 
ler de tout, excepté de la paix 
avec l'Allemagne et l'Autriche, 
qui est pourtant le but prin- 
| cipal de la Conférence, En vé- 
rité, nous assistons à une mêé- 
lée générale, où l’on se jette 
à la tête toutes sortes de griefs, 
comme si c'était là une bonne 
préparation des esprits pour 
une tâche dont dépend l'ordre 
européen pour de longues an- 
nées à venir, Tout change 


au nom du bien-être de la société 


par conséquent nous ne devrions 


pas nous en ; . Je ne veux 
pas prendre ete attitude dui se- 
rait pour le moins enfantine, Je 


préfère étudier le principe qui 
est impliqué dans ee problème et 
faire connaître aux législateurs 
ce que je crois être dans les meil- 


province, 

Nous avons à décider aujour- 
d'hui si nous devrions augmerter 
les motifs pour lesquels on accor- 
de le divorce, ou plutôt, si nous 
devrions permettre à des person- 
nes qui, pour des raisons autres 
que l’adultère, ne peuvent pas vi- 
vre avec leur premier époux, de 
contracter un nouveau mariage. 


Conséquences 
Il y en a qui peuvent affirmer 
que le fait d'élargir les lois du di- 
|vorce ne fera pas augmenter le 
nombre des divorces. Je ne saurais 
admettre une pareille opinion par- 
FE que dans tous les pays où le di- 


vorce a été rendu plus facile, on 
a noté une augmentation rapide 
‘Au nombre des divorces, et nous 
n'avons aucune raison de croire 
que les mêmes causes ne produi- 
ront pas les mêmes effets ici. Le 
divorce étant un mal social — et 
je ne crois pas qu'il y ait person- 
ne dans cette Chambre pour met- 
tre cette affirmation en doute — 
le divorce, dis-je, étant 
social, la multiplication des di- 
vorces amènera la multiplication 
| du mal. 

Je reconnais que certains époux 
et certaines épouses rendent la vie 
misérable à leur conjoint, et je 
|crois que la loi serait injuste si 
elle les obligeait à vivre ensem- 
| ble, mais la loi pourvoit déjà à ces 


satisfaite du traitement 
| reçoit de son partenaire peut se 
| présenter devant un juge et obte- 
{nir, pour des raisons suffisantes, 
| un décret de séparation et un or- 
| dre de maintien de la cour. A cet 
| égard, je ne m'accorde pas avec 
la deuxième clause du préambule 
de la résolution qui dit: “cette loi 


| démodée impose de graves injus- | 


tices à certains sujets de Sa Ma- 
jesté”. Je ne connais pas la défi- 
nition légale du mot “injustice”, 
| mais pour un profane comme moi, 
cela veut dire priver quelqu'un 
d'un droit. Mais est-ce que les lois 


| 
! 
Î 
Î 


| de cette province privent quelques | 
citoyens de leurs droits? Y a-t-il! 
quelqu'un qui ait un droit de se| 


remarier tant que l'époux ou l'é- 
pouse vit encore? Je ne le crois 
pas. Je lutterai enin'importe quel 
temps pour préserver le droit d'u- 
ne personne de se marier, mais je 
| nie à qui que ce soit le “droit” de 
se marier une seconde s tant 
| que le premier mariage n'a pes été 
brisé par la mort de l'un des con- 


Si le préambule disait qu 08 
lois créent de grandes diffi es 
pour certains sujets de Sa Majes- 
té, alors je serais prêt à l’accep- 
ter, parce que Ça peut ent 
être une épreuve pour certaines 


personnes de ne pas se remarier 
et de se contenter d'une sépara- 
\tion Mais cette épreuve ne pro- 


leurs intérêts des citoyens de cette | 


un mal! 


cas. Toute personne qui n’est pas| 
qu'elle | 


PA A Le dé * 
“Note de lamédaction 


“La Liberté et le Patriote” « publié dans son édition de le semaine 
dernière le texte du discours prononcé par l'hon. Sauveur Marcoux à lo 
Chambre manitobaine sur le problème du div La rédaction de notre . 
nal est heureuse d'offrir à ses lecteurs, cette fois-ci, le texte de l'allocufion 
prononcée par M. Edmond Préfonteine, à la Chambre provinciale, mardi 
dernier sur le même sujet. 
| On se souvient de la question qui était en jeu: le représentant de la 
Marine, M. J. À. Stringer, avait présenté une résolution devont la Législa- 
ture provinciale à l'effet de demander au Fédéral que le divorce soit accor- 
dé pour les raisons suivantes: ervauté, désertion durant trois ans, folie et 
présomption de la mort. 

L'hon. J. O0. McLenaghen, procureur provincial, a soumis à la Chambre 
un amendement à la résolution de M. Stringer, dans lequel il demandait 
au Fédéral qu'une Commission Royale soit instituée pour enquêter sur le pro- 
blème du divorce. 
| Le vote a été pris mardi soir le 25 mors. Sspt membres du parti CCF 
| votèrent contre l'amendement, et trois en faveur: MM. E. Hansford, de St- 
| Boniface, M. Sawchuk, d'Ethelbert, W. Doneleyko, de St. Clements. 
| Votèrent également contre l'amendement: le Dr S$. W, Fox, de Gilbert 
Plains, N. L. Turnbull, d'Hamiota, J. MeDowell, d'Iberville, G. Churchill, de 
l'armée, R. D. Turner, de l'aviation. M. McDowell s'est prononcé contre 
l'amendement et contre la résolution alléguant que la question du divorce 
ne relevait pas de la Législature provinciale. 

Les députés sont censés représenter les vues de leurs électeurs à la 
Législature. fl importe donc que ceux-ci sachent de quelle façon leurs re- 
présentants se sont comportés relativement à une question d'une aussi 
grave importance. Ces connaissances pourront aider les citoyens à faire leur 
choix d'une façon intelligente aux prochaines élections. 


contre le divorce. C'est un signe des temps . . . Aucun député catholique, autre 
que MM. Marcoux et Préfontaine, n'a condamné le principe du divorce. 

M. E. Hansford, CCF de St-Boniface, représentant un comté en mar 
jorité catholique, s'est dit en faveur de l'amendement et, par contre, a récla- 
mé qu'on augmente les motifs pour lesquels le divorce peut être accordé. 
M. Hansford traduisait-il ainsi les vues de ses électeurs? 

ä Voici quelques-unes des pensées exprimées à la Législature per les 
éputés: 


d'une Commission Royale pour enquêter sur une question sociale est une 
absurdité . . .“ ÿ 

M. Lloyd Stinson, CCF de Winnipeg et ancien ministre protestant: ‘’Je 
m'accorde avec ce qui vient d'être dit. La nomination d'une Commission 
Royale ost tout simplement une façon de se tirer d'embarras. Il est temps 


foit." 
M. G. M. Churchill, représentant de l’armée: ‘Je voterai contre l'a- 
mendement, ll vaut mieux que cette Chambre exprime son opinion . . . 


M. B. Richords, CCF de Le Pas: ‘’L'amendement détruit l'effet de | 


[71 


la résolution principale ... 
M L, St. G. Stubbs: ‘J'ai félicité le proposour de la résolution et je re- 
grette qu'il se déclare maintenant en faveur de l'amendement. . .” 
M. W. À. Kerdash, communiste de Winnipeg: ‘’Les idées exprimées 
par M. Mclenaghen dans cette Chambre prouvent bien qu'il veut tenir notre 
province dix années en arrière’. 


vient pas de nos lois démodées: el- 
le résulte de mariages faits à la 
course, d'incompatibilité de ca- 
| ractère, de corruption de la natu- 
re humaine, etc. 


juste d'exiger ces sacrifices et ces 
souffrances si, en sauvegardant 
ce principe, on évite.de plus gran- 
des souffrances et de plus grands 
sacrifices, 


Dans le cas qui nous occupe, 
j'ajouterai même que la nécessité 
de sauvegarder un principe au dé- 
pens de sacrifices individuels de- 


Ne corrigerait rien 
Mais si l'on donnait à l'un des 
conjoinst, ou à tous les deux, le 
droit de se remarier, il est proba- 


ble que les mêmes conditions ré- : À : 
eq hrs ag qui souffriraient de l'abandon du 


Aucun membre protestant de la Chambre provinciale ne s'est prononcé | 


S. Thorvaldson, conservateur de Winnipeg: ‘’La nomination | 


que notre province prenne les devants et indique aux autres ce qui doit être | 


vient plus impérieuse quand ceux | 


sulteraient encore, et les statisti- 
ques prouvent — et je ne crois 
pas que j'aie à en citer iei — qu'il 
y a beaucoup d'hommes et de 
femmes qui se sont divorcés deux 
trois fois et qui se sont rema- 

Je sais qu'il y a des foyers 
brisés et qu'il y a des misères, 


ou 


ries 


mande parfois, et je devrais dire 


très souvent, des sacrifices des in-| 
dividus. Il y en a qui peuvent af-|, 


firmer que nous ne devrions pas 
exiger ces sacrifices et ces souf- 


s le bien-être de la société sl 


principe sont des innocents. Si 
nous avons plus de divorces, les 
enfants des parents divorcés sont 
ceux qui vont souffrir et ils sont 
innocents, tandis que lorsque c’est 
l'un des deux conjoints qui souf- 
fre, quoique nous entendions sou- 
vent parler du conjoint coupable | 
et du conjoint innocent, selon moi, 
il n’y a que très peu de cas où l'un | 
des deux époux est tout à fait in- | 
ocent 


Quand il y a du trouble chez| 


frances afin de sauvegarder un deux humains, il y a un élément | 
principe, mais je réponds qu'il est! de culpabilité des deux côtés. | 


Pas seulement 
 … ane question religieuse 

Les honorables membres de cet- 
te Chambre ne seront certaine- 
ment pas surpris d'entendre mes 
opinions sur cette question, parce 
qu'ils savent que l'Eglise à laquel- 
le j'appartiens croit encore de nos 
jours que le mariâge est une ins- 
titution divine, une union qu’au- 
cune autorité sur la terre ne peut 
dissoudre, “Ce que Dieu a uni, 
que l’homme ne le”sépare pas.” 
Mais même si mon Eglise ne m'en- 
seignait pas cette vérité, ma con- 
science serait suffisante pour me 
décider à m'opposer au divorce. 
Ma conscience me dit — et elle me 
le dit très fortement — et ici, M. 
l'Orateur, je veux que vous vous 
rappeliez que je suis un homme 
marié et père de six enfants, ma 
conscience me dit que la femme 
que j'ai conduite devant l'autel 
et avec laquelle j'ai vécu dans 
l'intimité la plus absolue — une 
intimité qui ne peut être surpas- 
sée, voire même égalée — ma 
conscience me dit que cette fem- 
me est mon épouse pour la vie 
et qu'elle ne peut pas plus cesser 
| d’être mon épouse, que mon fils 
ne peut cesser d'être mon fils. Je 
crois que la même voix de la con- 
science dit la même chose à tous 
ceux qui sont devenus les parte- 
naires avec Dieu dans la procréa- 
tion de la wie humaine. 

Les enseignements de mon Egli- 
se et les dictées de ma conscience 
s'accordent avec les affirmations 
de ma raison. Quel est le fonde- 
ment de la société? C’est la famil- 
le. La nation sera aussi forte et 
aussi saine que la famille. Le di- 
vorce atteint la famille à la sour- 
ce et les conséquences sont terri- 
bles. 
| L'honorable député de La Vé- 
rendrye nous a fourni des statis- 
tiques très intéressantes, la semai- 
Îne dernière. Je ne crois pas qu’il 
soit nécessaire de vous en donner 
beaucoup actuellement, mais des 
lobservateurs sérieux et des per- 
sonnes intéressées au bien-être de 


| alarmées des ravages causés par 
le divorce à travers le monde. En 
| Grande-Bretagne, où l’on a aug- 
|menté les motifs pour l’obtention 


| devenue tellement alarmante 
les cours sont tellement encom- 
|brées par des applications de di- 
| vorces qu’il semble y avoir un dé- 


rendues plus sévères. La British 
United Press rapportait récem- 
ment que le Rév, J. W. Wand, 
évêque anglican de Londres, avait 
déclaré que c'était devenu une ca- 
lamité. Il cite des chiffres qui 


|prouvéent que, alors qu’il y avait 


8,827 divorces en 1938, il y en eut 
25,000 en 1945, et probablement 
30,000 en 1946. En Russie, où l’on 
avait élargi les lois du divorce, il 
se dessine maintenant un autre 
courant d'opinion et les lois du di- 
vorce deviennent plus sévères. 

La même chose se produit aux 
Etats-Unis où, d'après le News- 
week du 10 mars 1947, un mariage 
sur trois finit par le divorce. 


|la société sont très sérieusement | 


| du divorce en 1937, la situation est | 
et | 


| sir général pour que les lois soient | 


Expériences des autres pays 


C'est à la lumière de l'expériens 


ce de ces différents pays que nous 
sommes appelés à modifier les 
lois du divorce de notre pays. Je 
crois que Ça serait une erreur tra- 
gique. L'honorable député de La 
Vérendrye fut attaqué par l'ho- 
norable député de Winnipeg, jeu- 
di dernier| sous prétexte que ses 
arguments étaient basés sur de la 
théorie seulement et non sur des 
faits. 

M. l'Orateur, quand nous consi- 
dérons ce qui arrive dans les pays 
que j'ai mentionnés, nous ne som- 
mes pes sur le terrain de la théo- 
rie seulement, mais sur le terrain 
des faits. Des faits terribles aux- 
quels vous avez à faire face et 
dont les conséquences sont néfas- 
tes pour la société. Il y a des faits 
qui ne changent pas. 

Quoiqu'en disent certaines per- 
sonnes, les faits de la vie n'ont 
pas changé, et les relations entre 
hommes et femmes sont les mêmes 
qu'autrefois. 

Je suis en faveur du progrès, 
autant que n'importe qui dans cet- 
te Chambre, mais du progrès dans 
le bon sens. Le progrès dans le 
mauvais sens ne constitue pas un 
progrès du tout, mais un recul. 

Je ne veux pas affirmer qu'il y 
a du bonheur dans tout foyer, mais 
le principe même d'élargissement 
des lois du divorce créerait une 
atmosphère défavorable aux idées 
élevées du mariage chrétien. Nos 
journaux quotidiens publient dé- 
jà des listes de divorces qui ont 
été accordés. Ces publications 
laissent dans l'esprit des jeunes 
l'impression que les divorces peu- 
vent être facilement obtenus. 
Qu'arriverait-il si nous rendions 
encore plus facile l'obtention du 
divorce? Songez aux conséquen- 
ces. 

Je me souviens toujours de la 
déclaration d'un orateur français 
qui disait: “Vous ne sauriez croire 


voir rien sur la tête.” 

En songeant au divorce facilité 
par des lois plus libérales, je me 
demande ce qu'une telle loi ferait 
| à la permanence du mariage, Elle 
contribuerait certainement à aug- 
|menter le nombre des mariages 
peu sérieux, des mariages à la 
course! ceux-ci, à leur tour, aug- 
| menteraient le nombre des divor- 
ces. C'est un cercle vicieux au- 
| quel il est impossible d'échapper. 


| Appel aux citoyens 

| M. l'Orateur, je veux conclure 
| ces remarques par un appel à tous 
|ceux qui croient que nous devrions 
lavoir de bonnes familles saines 
dans ce pays. Je leur demande de 
s'opposer à cette résolution, Nous 
devons remercier Dieu de ce que 
nous possédons un roi et une reine 
aui nous donnent un bel exemple 
de vie de famille. 

Faisons notre possible afin de 
| maintenir l'idéal chrétien du ma- 
| riage. N'ayons pas peur d'avancer 
| dans la voie du progrès réel, mais 
|sachons, d'autre part, être assez 
|conservateurs pour sauvegarder 
ce qu'il y a de bon dans le passé. 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


de Séminaristes aura 
lieu à Montréal l'été prochain 


ciperont à une Semaine d'études | 
des séminaristes du 23 au 28 juin. | 


Sé- | 


ce que ferait dans le coeur de| 
l'homme la terrible pensée de n'a- | 


PRIX: CINQ SOUS 


Encouragement de S. Exe. Mgr 
Charbonneau 

S. Exec. Mgr Joseph Charbon- 
neau, archevêque de Montréal 
dans une lettre adressée 
mité d'organisation, déclare 
c'est avec un grand plaisir 
a appris qu'on avait l'inten 


. 


au co 


de tenir dans son diocèse 
{semaine d'études pour les 
|minaristes des diocèses améri- 


cains et canadiens. 


On sinquiète de 
l'augmentation des 
divorces en Australie 


SYDNEY, AUSTRALIE — Les 

gouvernements des Etats aus- 
traliens sont inquiets de la 
hausse constante des divorces, 
qui ont doublé pendant la guer- 
re. Le taux actuel est de 115 di- 
vorces par mille mariages. Les 
Etats, qui administrent les lois 
| de divorce, préparent des pro- 
| jets pour diminuer les divor- 
ces, par des bureaux de conci- 
| liation, à l'exemple de la Nou- 
velle-Zélande où ils ont récon- 
cilié 20 pour-cent des gens qui 
gens qui en avaient appelé aux 
| tribunaux. 


La conference est une mélée générale 


par Thomas GREENWOOD 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


dans ce monde en mouvement, 
même les méthodes autrefois 
aristocratiques et dignes de la 
diplomatie. 

Les Russes ont commencé par 
demander à débattre la ques- 
tion chinoise et à vouloir é- 
changer des informations à son 
sujet entre les Trois. On a dû 
expliquer qu'il n'est pas élé- 
gant ou raisonnable: de casser 
du sucre sur le dos d'un des 
Cinq surtout en son absence; 
et que de toutes manières, il 
s'agissait de faire l’autopsie de 
nos anciens adversaires, et non 
pas de mettre en tutelle nos 
amis, Les Chinois ont d'ailleurs 
protesté contre ces intentions 


cavalières, en insistant com- 
me leur droit le leur permet, 
de ne point vouloir discuter 


ublic leurs affaires de fa- 
. ‘On comprendra peut 
‘être l'inquiétude des Russes à 
vouloir mettre'la Chine sur le 
tapis, en remarquant que les 
troupes du gouvernement na- 
tional ont pénétré jusqu'à la 
capitale des communistes chi- 
nois, et qu'elles peuvent bien 
finir par unifier tout le pays. 
Après cet incident, nous eû- 
mes les échanges de bordées 
(Suite à la septième page) 


La souscription pour 
Radio-Saint-Boniface 
(dépasse 516.670 


La souscription se continue 
et nous sommes plus près du 
terme! I] faudrait la terminer 
le plus tôt possible après Pà- 
ques, et cela dans tous les en- 
droits qui sont actuellement en 
retard, Dès que les chemins se- 
ront passables, il faudrait pou- 
voir faire un nouvel appel. 

Voici où nous en sommes au 
22 mars 1947: 

Fannystelle a monté le profit 
net du concert à 8300.00, soit un 
crédit additionnel de $12.00. 


Reporté 516,607.80 
Fannystelle (43195) . 12.00 
Sacré-Coeur: 

Mme Coupal " 10,00 

Philippe Guertin 25.00 
Abbé H. Roy, Elie ‘ 10.00 
Lionel Désilets, Elie . 10.00 
Abbé J.-M. Comte 

St-Léon .…..….. 5.00 

TOTAL 516,679.8 


Ce rapport ne comprend pas 
le résultat du concert donné à 
Ste-Agathe, le dimanche soir 23 
mars, Nous donnerons ce rap- 
port la semaine prochaine, 


Pétition du clergé 
de Cap-Breton en 
faveur des mineurs 


SYDNEY — Le clergé catho- 
lique du comté de Cap-Breton 
a adopté une résolution demun- 
dant aux ministères du travail 
fédéral et provincial de pren- 
dre des mesures pour régler 
la grève du charbon, vieille de 
cinq semaines, a-t-on fait sa- 
voir, La résolution, signée par 
les abhés M.-J. Mackinon, de 
Glace-Bay, et Allan-A. Macdo- 
nald, de Sydney, dit que les 
demandes des mineurs au sujet 
des salaires sont “justes”, 

Elle demande aux ministères 
du travail de tenir des confé- 
rences avec le syndicat des mi- 
neurs et avec les exploitants 
des mines, et demande aussi 
“que ces conférences se conti- 
nuent jusqu'à ce qu'on trouve 
une solution juste et satisfai- 
sante”, 


BUDAPEST — Le commande- 
ment soviétique a rejeté les pro- 
testations des Etats-Unis contre 
l'immixtion russe dans les affaires 
politiques de ia Hongrie 


28 mars 1947 
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LA. LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 


Radio-Saint-Bonitace 


pas seulement mon droit, mais que | 
lc'est mon devoir, et je considère 
| que ceux qui disent que je devrais 
|æarder le silence à cause de mes 


M. E. Préfontaine 


2" gt un The Western Savings and Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Mon. 


Le Cercle Molière 
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ce en toute franchise et eg LE gra mais avec une es- | 


té. L'on «a insinué à diverses re- 
prises et l'on vient justement en- 
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core d'insinuer, que ceux qui ne 


croient pas au divorce et qui con- 
sidèrent encore le mariage com- 
me unsacrement et par consé- 
quent comme indissoluble, ne de- 
vraient pas :nettre d'obstacles 
dans la voie de ceux qui n'ont pas 
les mémes convictions religieuses 
et qui désirent marcher dans la 


l'Orsteur, bien 
plus, je me glorifie d'avoir 
de profondes convictions religieu- 
ses à ce sujet. Je n'ai point l'in- 
tention de vouloir les imposer à 
qui que ce soit, Cependant, ce 
problème étant un problème s0- 
cial de la plus grande importance, 
je prétends nvoir le droit d'expri- 
mer mon avis aussi bien que qui- 
conque, Je prétends que ce n'est 


Un rapport de la 


CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


nv CKSB 


tous les mardis soirs à À h, 30 


pérance contraire, l'espérance 
lque les enquéteurs se rendant 
leompte des malheurs terribles 
| qu'entrainent faalement pour la 
société nombreux divorces, 
Isauront suggérer des remèdes 
pour enrayer ce mal grandissant, 
ce chancre qui ronge au coeur 
méme de la nation 


de 


(Un maharajah trop 
riche pour se 
promener en paix 

| NEW-YORK 


Le richissime 


|mæharajah de Barods, qui a un| 


[revenu estimé à $5000,000 par 
année et un pantalon orné de 
| bijoux de $50,000, a demandé la 
protection de la police eontre des 
| assaillants possibles, Le miilion- 
naire est arrivé à bord du paque- 
bot “Queen Elizabet} avec sa 
| femme et son fils de deux ans 
Trois détectives de New-York ont 
été désignés afin de surveiller le 


|souverain d'un des plus grands 
| Etats de l'Inde, durant le séjour 
de deux mois qu'il fers au pays, 
|dans le but d'étudier l'industrie 
| du textile et de surveiller ses in- 
térêéts dans les coutses de che- 
vaux. Un des hommes les plus 
riches de l'univers, le maharajah 
| possède des joyaux d'une riches- 
|se inouie tels le fameux collier 
de diamants, “Etoile du Sud”, 


” | évalué à plus de $1,000.000 et un 


TINO ROSSI $1.00 chacun 


C-10033— 
L'Amour est comme une chanson 
Soir de Piuie 
C-10045— 
Sérénade près de Mexicé 
Reginella 
C-10048— 
Tango de Maria 
Le chemin des amours 
C-10080— 
Soirs d'Espagne 
Giovinella 
C-10054— 
“VYainernt ma bien-aimée" 
“Le Réève de des Grieux" 
de Manon 


“Western Classics” 


Gene Autry 
$3.75 


Set A-38 
Album de 4 disques contenant: 
Back in the dle Again: 
Tumbling Tumbleweeds; 
Home on the Range: 

Red River Valley; 

Mexicali Rose, 

South of the Border: 

Twilight on the Trail: 

Ridin' down the Canyon 


Daoust Electric Co. 
202, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. Tél. 201 447 


tapis de 4 verges carrées fait de 
diamants, de perles et de bijoux 
tissés. 


Mon Guide au Cinéma 


| The Overlanders 

Dark Horse 

Cloak and Dagger 
The Plainsman 

King of the Jungle 

The Kid from Brooklyn 
Bride by Mistake 
Danger Woman 

The Red House s 

| Lady Takes a Chance 


LL 
Lu 


Le 
Ralliement 


546 rue Main 


chez 


du Rire 


CKSB 


mardis 


| 
| 


M. JACQUES SENEZ 


| l'instituteur. 


Me voici de retour. Je remer- 
cie le copain qui a bien voulu ré- 


| Le festival du Collège rempor- 
| ta un franc succès à l'Amphithé- 
âtre, le samedi soir, 15 mars. 
Une foule nombreuse et sympa- 
thique vint manifester au Col- 
lège son admiration et son amitié. 

Sans aucun doute, le clou du 
| programme fut la partie entre 
Iles élèves et l'équipe de Saint- 
| Boniface, L'équipe du Collège 
maintint sa renommée. Elle fut 
supérieure à l'équipe rivale, Les 
| passes des collégiens brisèrent fa- 


LI 

Lu 
pi] cilement le jeu moins ordonné 
LL 
Il 


| 
|des joueurs de St-Boniface. Et 


leurs joueurs du Collège, ce soir- 
|là! Félicitations donc à C.S.B,. 1. 

L'équipe des Anciens rencon- 
tra l'équipe de Saint-Jean-Bap- 
{tiste, Disons-le sans fausse hon- 
te, l'équipe des, Anciens n'était 
pas dans son assiette, Les An- 
ciens furent désorganisés et ne 
réussirent jamais à reprendre l'a- 
plomb des beaux jours. N’eût 
été la belle tenue d'Eddy Poi- 
tras dans les buts,.le pointage 
aurait été encore plus favorable 
à nos amis de St-Jean. 

L'équipe de St-Jean-Baptiste a 
bataillé sanst merci. Agressive, 


elle donna continuellement du! 


fil à retordre à notre brillant gar- 
dien. Ajoutons que le cerbère ad- 
versaire était en forme. D’autres 
étoiles aussi brillèrent, entre au- 
tres Roland Valcourt (un Ancien, 
8. V.p.) et un Sawatski qui assu- 
rèrent pour leur équipe une vic- 
toire bien méritée. Nous ne di- 
rons qu'un mot de la jeune dé- 
fense, nouvelle recrue de Saint- 
Jean-Baptiste. Un autre Valcourt 
qui promet. Quoique léger de 
corps, fragile même d'apparence, 


MACY’S 


Winnipeg, Mar. 


Jolis modèles nouveaux pour costumes, manteaux et robes 
qui plairont aux jeunes et aux vieux! 


mariées — filles d'honneur 
et pour les autres grandes 


Noir et blanc, brun et blane 


Alpines bruns tout laine 


Longues robes 

pour mariées et 

filles d'honneur 
Jolies robes longues 


en taffettas et sheer 
pour 


occasions 


Blane —— bleu -— rose 


Prix, $14.95 et plus 


Pantalons 


Plaids Shepherd 


aussi 


CE 


Prix, 


Imperméables en 
plastique 


exceptionnelles, 
avec ceintures, 


Aubaines 


manteaux 
noir, bleu, blanc. 
Toutes les grandeurs. 


mn $1.98 


Nouveau 
prix réduit 
Manteaux de printemps 
pour dames 
En tweed tout laine 
à un prix réduit spécial 


58.95 


Blouses 


Un vaste assortiment de 
blouses de sport et pour 
une mise chic 


Manches courtes et longues 
Couleurs: blanc, rose pâle, 
bleu, rose, vert, noir, brun. 


Prix $1 00 et plus 


Nouveaux manteaux 
de printemps 


Nouvellès manches 
“push-up” 
Avec ou sans collet 
Tissus shag, convert et crêpe 
Toutes les couleurs 


$22.95 


Prix, 


Nouveaux costumes 
de printemps 


‘‘dressmaker” et 


tailleur 


Styles 


Un grand choix de nouveaux 
styles dressmaker et aussi 
genre tailleur masculin 


+ Jolis worsteds 
e Tissus covert 


+ Crêpes 


Prix, $18.95 et plus 


Uniformes blancs 


pour serveuses de table 
et garde-malades 


Toutes les grandeurs 


ru. 9298 


qui fera le rôle de M. Bernard, 


Chronique des Anciens du | 
Collège de Saint-Boniface 


| diger la chronique des Anciens | 
| du 21 mars dernier, J'espère qu'il} 


reprendra la plume pour inte- 
resser les amis de l'équipe des 
Anciens | 


dire qu'il manquait un des meil-| 


| AND COMPRISING THE FOLLOWING 


PLAYHOUSE | 


le samedi 19 avril 
à 8 h. 30 du soir 


BILLETS EN VENTE | 
$1.00, .75, .50 


Les commondes por le posté 
recevront une attention toute 
spéciale. Les chèques et mon- | 
dats doivent être faits ou nom ||! 
du Cercle Molière et adressés à 
M. Pierre Chabolier, 460, rue 
St-Jean-Boptiste, St-Bonitoce, 


il manie le gouret avec 7 
rité et bloque l'adversaire de 
tout son poids atomique. Un! 
“beau” joueur que le granA club 
me Collèse compte garder avec 
ui. 

La saison de hockey achève. 
Au moment où partira cette 
chronique pour publication, l’é- 
|quipe des Anciens sera en route 
pour Somerset. Ce sera la der- 
nière partie de l'année. Les An- 
|ciens auraient désiré une autre 
[rencontre avec l’équipe du Co!- 
|lège, car à leur dernière prati- 
|que amicale, les collégiens se 
sont aperçus de la force de leurs 
| aînés. 
| Et nous voulons remercier l’Al- 
ma Mater pour la part accordée 
aux Anciens dans le programme 
du 15 mars dernier, Félicitations 
à tous les organisateurs. Jean Co- 
meau et Jean Lagassé que les An- 
ciens connaissent bien, ont en- 
registré un autre grand succès. 

D'après un certain compte ren- 
du, il semble bien qu'un certain | 
Bistouri soit expert dans le me- | 
surage des patinoires. Il en parle 
avec compétence. Mais qu'il se 
garde bien de croire que le Se- 
crétaire des Anciens ne le con- 


| 
naît pas! Entre Anciens... Vo- 
yons!... 
Emile PELLETIER, 
secrétaire. 


Festival de la 
Bonne Chanson 


Pour la troisième op 
l'Association d'Education des 
Canadiens français organise un 
festival de la Bonne Chanson. 

ux chansons canadiennes, 
nous avons ajouté le chant re- 
ligieux. 

Soyez aux écoutes à CKSB, 
le dimanche 23 mars, de 8 h. à 
8 h. 30 (Heure religieuse), Le 
R. P. Martial Caron, S.J., ad- 
jucateur au festival de la 
Bonne Chanson, exécutera a- 

| vec ses collégiens les pièces du 
Salut du Très Saint Sacrement, 
tel qu'indiqué au programme 
du festival. 

LA SECRETAIRE. 


EE 
NOTICE 


PUBLIC NOTICE IS HEREBY GIVEN 
| THAT THE RURAL MUNICIPALITY 
OF DE SALABERRY INTENDS T() 
ADD TO THE LOCAL IMPROVEMEN'i 
DISTRICT FORMED BY BY-LAW 
666 OF THE MUNICIPALITY 


LANDS, THAT IS TO SAY:— 


All those portions of Lots Twenty- 
seven, Twenty-eight and Twenty- 
nine, according to the Dominion 
Government Survey of the Rat 
River Settlement in Manitoba, 
which lie to the East of the East 
Branch of the Rat River; 
FOLLOWING DESCRIBED 
AREA, SITUATED IN THE MUNI - 
ALITY, THAT IS TO SAY THE L- 
LOWING LANDS :— 
Lots Twenty-six to Thirty-one, 
both inclusive, and Forty-two, ac- 
cording to the Dominion Govern- 
ment Survey of the Rat River 
Settlement in Manitoba; Excepting 
out of said Lot Twenty-six that 
portion thereof lying to the East 
of the Production in a straight 
line Northerly of the Eastern Limit 
of said Lot Forty-two; Excepting 
out of said Lots Twenty-eight to 
Thirty-one both inclusive, those 
rtions thereof which lie to the 
est of the Western Limit of Lot 
Four as the same is shown on a 
Plan registered in the Winnipeg 
Land Titles Office as No. 3423 and 
the straight production Southeriy 
thereof; And cepting out of said 
Lots Twenty-six and Twenty seven 
those portions thereof which lie to 
the West of a straight line drawn 
East of, parallel with and perpen- | 
diculariy distant Ten Chains from 
the straight production Northerly 
of the Western Limit of said Lot 
Four; 
UNLESS A MAJORITY OF THE OWN- 
ERS OF THE LAND AFFECTED, RE- 
PRESENTING AT LEAST ONE-HALF 
[IN VALUE THEREOF AND WHOSE 
NAMFS APPEAR ON THE LAST RE- 
VISED ASSESS 
MUNICIPALITY AS SUCH OWNFRS, 
COUNCIL OF THE 
AGAINST THE | 
AME WITHIN FOUR WEEKS AFTER | 
THE FIRST PUBLICATION OF THIS 
NOTICE 


LS fl THE 5TH DAY OF MARCH, 
1947. 


| Montréel - St-Hyccinthe 


W. Girouard, 


géront général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


LIMITEE 
Représentonts locaux 


115-—Musique de sieste 
1 Rapport du grain 
130—Extraits d ra 

200—Fin des émissions 


625-—Nouvelles sport. 
630—Musique populaire 


115—Un homme et 
son péché 
7.30—Tropicana 
7145—Pot pourri 
musical 
8.00—Eccles au micro 
8.30—Ecole des parents 
9.00—Sur demande 
9.30—Manitoba français 
à vol d'oiseau 
9.45—Intermède 
musical 
9.50— Nouvelles 
10.00—Fin des éraissions 


SAMEDI 29 MARS 


100—Ouverture — Mar- 
ches militaires 
715—Réveil] matinal 


| 7.30—Choses et autres 


#.00— Nouvelles 
8.05— Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
830—Déjeuner musicai 
9 00—-Nouvelles 
9 10— Variétés 
930—Club des 
Ménagères 
1000Sur demande 
1039—Le Club Juvénile 
1100—Nouvelles 
11.05—Concert léger 
1115—Dans un tour 
de valse 
1130—Les plus beaux 
disques 
1200— Musique populaire 
1215—En Parcourant 
le Clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.15— Musique de Sieste 
125—Rapport du grain 
1.30= Musique de 
concert 
2.00—Fin des émissions 
5.00— Marches Militaires 
5. U5— Nouvelles 
5.15—Les Vedettes 
5.30—Evénements 
sociaux 
5.45—La Bonne Chanson 
6.00—En Valsant 
6.25—Chronique sport 
630—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
715-—Concert 
promenade 
730—Au music hall 
745—Musique sud- 
américaine 
8.00—Musique du bon 
vieux temps 
8.15—Concert Léger 
8.30—A être annoncé 
9.00—Sur demande 
9.45—Musique 
9 50— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


DIMANCHE 30 MARS 
5.00—Ouverture: 
Orgue 
5.05— Nouvelles 
5.15—Concert léger 
be re français sur 
e vi 


545—Concert populaire 
6.00—En valsant 


805-Musique choisie 
B15-—Prière du matin 
8.30— 


dames 
10.45— Emission consa- 
crée aux malades 
11.00-— Nouvelles 
1105-Concert léger 
1115-—Musique du bon 
vieux temps 
11 30— Disques 
1200—jAarché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
1215—En rcourant 
le clavier 
12 ansonnettes 
Li ouvelles 
115-—Musique de sieste 
125—Rabport du ain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


500-—Marches Militaires 
$.65- Nouvelles 
515—Forum écolier 
5.30— Evénements 

sociaux et décès 
545—Aventure dans la 

Discothèque 
600-En Vailsant 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Musique oopulaire 
645-—Lets Learn 

French 
7.00—Nouvelles 
110—Intermède musical 
715-—Un homme et 

son péché 
7.30-—-Tropicana 
745-—-Trio Guyot 
8.00—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 

6.30—Pat Pender 
8.45-—Concert Léger 
8.00-Sur demande 
9.45—Musique 
8 50— Nouvelles 
1000—Fin des émissions 


MARDI ler AVRIL 


100—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
7.15—Réveil matinal 
7.30—Les lurons de 1250 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musiaue choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30--Déjeuner musica) 
9.00-Nouvelles 
910—Varietes 
9.30-—Clun 13:s 
Ménogéres 
10.00—Sur demande 
10.30—Pour vous 
mesdames 
1045—Orgue populaire 
11.00--Nouvelles 
11.05--Concert léger 
11.15-—Musique du 
vieux temps 
11.30—Disques 
1200—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musica) 
1215-En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.15—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra ‘ 
2.00—Fin des émissions 


5.00—Marches Militaires 
5.05—Nouvelles 
515-Le Forum Ecolier 
5.30—Evénements 
sociaux et décès 
5.45—Aventure dans la 


von 


port. 
6.30—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
715—Un homme et 


son péché 
Lane - ralliement du 
rire 
800—Vieux Raconteur 
8.15—Concert populaire 
8.30—Music Hall 
8.45-—Collines 


parlementaires 
9.00—Sur demande 


OR 


1030—Pour vous 


coin à l'au- 
tre du Canada 

11.00— Nouvelles 

1105-Concert léger 

1115-Musique du von 
vieux temps 

11.36—Les beaux disques 

1200—Marché des 

imaux 


an 
1205—Intermède musica | 


1215-En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
115—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—Marches Militaires 
5.05—Nouvelles 
515-Le Forum Ecolier 
530—Evénements 

sociaux et dècés 


| que nous 


SASKATOON : 407, Edifice Avenue 


BRANDON : 1, Editice Royal Bank 


REGINA : Edifice MeCallum Hill 


Le R. P. Riquet dénonce 


les accusation 


PARIS - “Si des prêtres ou 
des religieux, oubliant l'évangile 
prêchons, conspirent 
contre la sûreté de l'Etat, ou par- 
ticipent à des crimes de droit 
ce qe | te gare comme 
c'est votre droit et votre devoir” 
C'est ainsi que débute une let- 


s fausses... 


tains agissements d'agents étran- 
| gers en France”, 

| Le R.P. Riquet, faisant allu- 
[sion aux communistes, conclut: 
| “De toutes mes forces je dénon- 
|cerai au peuple de France ceux 
| qui, depuis deux ans, s'acharnent 
à nous faire vivre dans une at- 


8.45—Aventure dans la! tre ouverte au chef du gouver- | mosphère de haine, de basse ven- 


Discothèque 
600—En Valsant 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
1.10-—-Intermède musica: 
715—Un homme et 

son péché 
7.30—Tropicana 
745—Pot pourri 

musical 
800—Les amateurs 
815-—Musique sud-am 
8.30—-Concert léger: 
8.45—Tribune des livres 
8.55—Intermède 

musical 
9.00--Une femme 

viellait 


9.30—Manitoba français | 


à vol d'oiseau 
9.45— Musique 
9.50— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


SEUDI 3 AVRIL 


100—Ouverture— Mar- | 


ches militaires — 
715—Réveil matinal 
7.30—Les lurons de 1250 
8.U0— Nouvelles 
8.05— Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musicai 
9.00— Nouvelles 
9.16— Variétés 
9.30—Cluv des 
Ménagéères 
1000—Sur demande 
spéciale 
1030—Pour vous 
mesdames 
10.45—Orgue populaire 
11.00—Nouvelles 
11.05—Concert léger 
1115—Musique du bon 
vieux temps 
11.30—Disques, 
1200— Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
12.15—Mélodies 
Hambleys 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.15—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
1.30—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—Marches Militaires 
5.05—Nouvelles 
5.15—Le Forum Ecolier 
5.30—Evénements 
sociaux et décès 
545—Aventure dans la 
Discothèque 
600—En Valsant 
625—Nouvelles sport. 
6.30--Musique vopuiaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
715—Un homme et 
son péché 
730—Ecrin musical 
745—Concert Léger 
8.00—Vieux Raconteur 
8.15—A être annoncé 
8.30—Del Genthon 
9.00—Sur demande 
8.30—Céleste ét 
Valentin 
9.45—Musique 
9.50--Nouveiles 
10.00—Fin des émissions 


nement, publiée récemment par 
le R.P. Riquet, chevalier de la 
légion d'honneur, médaille de la 
| résistance, “Medal of Freedom" 


| pour services exceptionnels, vice- 


président “de la fédération na- 


|tionale des déportés et internés | 


| patriotiques et résistants. 


“Mais, poursuit la lettre, qu'a- 
vant même d'avoir fait la preuve 
de leur trahison, le ministre jet- 
| te en pâture à j'opinion des faits 
| isolés qui, exploités par une pres- 
|se avide de scandales, vont é- 
|clabousser toutes les soutanes de 
| France, cela s'appelle de la dif- 
| famation”, 


On oublie, dit le KR. P. Riquet 
tous les prêtres qui, pendant qua- 
tre ans, ont donné refuge aux 
| réfractaires, aux Israélites, aux 
maquisards. Je puis citer les noms 
de prêtres, de membres de con- 
| grégations religieuses qui ont été 
| déportés, qui ont souffert et sont 
morts à Buchenwald ou à Da- 
chau, qui ont été fusillés par l'oc- 
cupant, 


Puis, ii poursuit: “Aujourd'hui, 
quels que soient ses titres, tout 
| prêtre se voit traité en suspect, 
| par la foule comme par la po- 
lice, Pourquoi? Pour dissimuler 
d’autres scandales? d’autres com- 
plots? Il est plus facile évidem- 
ment, de perquisitionner un cou- 
vent, que de faire la lumière 
sur certains dépôts d'armes, cer- 


On réclame le rappel 
de Popovitch 


QUEBEC — Le comité diocé- 
sain d'action catholique vient d’a- 
dresser un message au très hon. 
Louis S.-Laurent, lui demandant 
de prendre des mesures immé- 
diates pour que M, Zaco Popo- 
vitch ne soit plus accrédité com- 
me consul général de Yougo- 
slavie au Canada. Les paroles de 
M. Popovitch constituant une in- 
sulte tous les catholiques ca- 
nadiens, ce personnage devrait 
être rappelé dans son pays au 
plus tôt, conclut le message. 


|la province de Québec, Le sémi- 


| de fidèles ont défilé devant les 


Voici la liste de programmes spéciaux à l'occasion du Vendredi 


Saint et du dimanche de Pâques: 


LE DIMANCHE 30 MARS — 
7h.30 pm. — 


de circonstance, 
LE JEUDI 3 AVRIL — 


Au programme des ‘Artistes de CKSB”, Mlle Hé- | 
lène Joyal, soprano, présentera un récital de chants |£ 


Billets de 
chemin de fer 
réduits pour 


PAQUES 


9 h. 00 p.m. — “Une femme veillait” — sketch radiophonique. Entre toutes les gares du Canada 
LE VENDREDI SAINT 4 AVRIL — BILLET SIMPLE ET 
10 h. 00 a.m. — “Ce vendredi-là” — poème radiophonique, UN TIERS POUR 
12h. 30 pm. — Programme spécial pour le Vendredi Saint. E 

1h. 30 p.m. — Extrait de l'opéra Parsifal, VOYAGE CIRCULAIRE 

2h. 00 p.m. — Requiem de Faure. (Prix miilnum. 500) 
3h. 00 p.m. — Le Chemin de la Croix, de la cathédrale de St-Bo- s 

niface, ALLER: 
8 h.00 p.m. — La chorale du Grand Séminaire de St-Boniface dans || Du 3 avril jusqu'à 2h. p.m. le 
id di je propane SG Vos g) avd la Dore 7 avril 
. 45 p.m. — Rolan omas, basse, dans un récital de chant. ur 
9h. 00 p.m. — “Il a tant aimé les hommes” — sketch radiophonique. || 54 my À Pa ad" sérvire de 8 avril, 


pe 


E DIMANCHE 6 AVRIL — 
ë 00 —— Messe pontificale de la 


Contrat collectif au 
séminaire de Québec 


Québec — Une convention col- 
lective de travail vient d'être si- 
gnée entre le séminaire de Qué- 
bec et ses professeurs laïcs qui 
font partie de l'association pro- 
fessionnelle des professeurs laïcs 
de l’enseignement secondaire de 


naire de Québec est la première | 
institution d'enseignement de la} 
province à signer un contrat de 
ce genre. # 

La convention a été signée d'u- 
ne part par Mgr Ferdinand Van-| 
dry, recteur de l'université La- 
val, et supérieur général du sé-| 
minaire de Québec, ainsi que par 
le chanoine Oscar Bergeron, pro- 
cureur du séminaire, et d’autre 
part par MM. Henri Lallier et | 
Paul Laberge, respectivement | 
président et secrétaire de l’as-| 
sociation. Le contrat détermine | 
les conditions de travail et pré-| 
voit des augmentations de sa- 
laires périodiques. ! 

L'association professionnelle | 
des professeurs laïcs de l'ensei- | 
———————  —— | 
CHASSE DE SAINTE THERESE 
VENEREE A MARSEILLE | 


MARSEILLE -— La châsse de | 
sainte Thérèse de l'enfant Jésus | 
a été reçue dernièrement à la ca- | 
thédrale où une messe pontifi- | 
cale a été célébrée par Mgr De- 
lay; évêque de Marseille, Une 
fête, à laquelle ont pris part des 
groupements folkloriques de la 
Provence, s'est déroulée dans l’a- 
près-midi. La châsse, suivie d’un | 
long cortège, a été transportée à 
Notre-Dame de la Garde et ex- 
posée sur le parvis. Des milliers 


reliques jusqu'à la cérémonie des 

adieux. Le jour suivant, de bonne 

7 la châsse partait pour Ro- | 
ez. 


.45 p.m. —- Pâques des croyants. 


Limite de retour: le 8 avril 
S'1 n'iy a pas de service le 8 avril, 
prendre le premier train disponible, 
Privilèges du wagon-lit et wagon- 
restaurant aux ‘aux ordinaires, 

Renseignements de tout agent 

W41-39 


cathédrale de St-Boniface. 


gnement secondaire de la pro- 
vince de Québec, fondée il y a 2 
ans, compte une quarantaine de 
membres, dont 10 professeurs du 
séminaire de Québec. L'associa- 
tion groupe donc un peu plus de 
la moitié des quelque 75 profes- 
seurs laïcs de l’enseignement se- 
condaire de la province, 


Chemin de fer 
National du Canada 


Il sera encore 


très difficile 


D'OBTENIR UNE 
AUTOMOBILE NEUVE 
cet été... 


Donc faites remettre 
la vôtre 
à neuf 
dès maintenant 


Adressez-vous à 


. Labossière et Fils 


353, ave Provencher -  St-Boniface 
203 970 


“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience" 


Téléphone: 


geance, de délation et d'inquisi- 
| tion, triste héritage de l'occupa- 


| tion nazie. Ce n'est pas pour faire 
| revivre un régime d'arbitraire et 
de terreur que nous avons lutté, 
souffert, que les meilleurs d'en- 
tre nous sont morts, mais pour 
vivre dans la paix, l'honneur et 
la liberté." 

On sait que le Père Riquet, ré- 
sistant de la première heure, a 
èté lui-même arrêté par la Ges- 
tapo. 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVC-CATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, CR. 


Droit civil droit criminel 
Municipalités. prêts testaments et 
rèzlements de successions 


No 614, édifice Avenue 


r'él 93731 265. ave Portage Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSO 


& MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES 
No 4 Edifice Banque Canadienne 


Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Pratique générale du droit 
Avocats de la Banque Canadi 
Nationale et de piusieurs Municipalités. 


ARGENT A PRETER SUR FER 
ET PROPRIETES DE VHS ES 


REGNIER et MAGERA 
Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 
ustement de dettes et placem 
d'argent sur termês ” 
216, EDIFICE McINTYRE 


Téléphone 93 924 
ns snmenes—— RSR SRE RENE 


A.-J.-H, DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185. ave. Provencher St-Bonifac, 


Près de ia Banque Canadi 
ne 
Bureau 201 807 "00€ 


Prêts 
et vi 


10e à de Rés. 205 636 
e - Assuran 
e - Testaments et sUCOess lon, 


CLIFFORD W. BROCK 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 


Aviseur légal pour le “’Trodes and 
Labor Council’ de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphone 96 497 
138, afenue Provencher St-Bonitace 


MEDECINS 


à 
Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
906, édifice Boyd 
Téléphone 98 658 
PT OP OUR 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 


356, Rue Main Tél. 94 955 
————— 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHI 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h 46h pm ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél—Rureau: 23 243 Rés.: 44583 


| 
| 
| Si lon ne répond, appelez je 
| 
| 


Winnipeg 


| 
“Doctors Registry” 42 309 


ln chcache Macé MBldone cHF ER 

DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 

| Chirurgie - Goitre 

| TELEPHONE 98 648 

312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto Generof Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue À l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


| DR G. NORMANDEAU 

| MEDECIN - CHIRURGIEN 

Examen prénuptial du sang 

DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


155, ovenuz Provencher 
St-Boniface 
Téléphone 201 921 


| 
| 
| Tél: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. 2.-J.-A. BOURGOUIN 


| Maladies Rectales & des 
| Voies  Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3 h. 4 6 h. pm. 
ou sur entente 


320 édifice Medical Arts 


Winnipeg 


Winnipeg, Mon, 28 mors 1947 
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LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondée es 1912 | l'onde en 1e 

Organe de Frenco-Canediens Organe des Fren:o-Censdiens 


du Manitobs de la Sathaichewen 
MNIPEC. MAN PRINCE-ALBERT, SASK 


françaises 


La mois d'avril ramène chaque 
année l'obligation pour tout ei- 
toyen de remplir sa formule de 
déclaration pour l'impôt sur le re- 
venu Si désagréable que soit cette 
tâche, elle possède cependant un 
côté eonsolant, au moins pour 
ceux qui savent le voir. Elle per- 
met, en effet, aux Canadiens fran- 
| Çais de poser un acte de patriotis- | 
me peu coûteux, mais lourd de | 

conséquences 


Membre de 


. 


Journal hebdomedasre fusionné en 1941 
Publié par ls CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeurs: L LAFPRENIERE OML 


Rédactios et sémémintration: 619, avenue McDermot. Winnipeg Man 
Tétéphome 71 817 ; 
rix de l'abonnement d'un an: Cansda, 8206. Etats-Unis, 82.59, autres 
pays, 8240, Abonnement de trois ans (au Canads seulement): 85,08 
Toute correspondance concernent la rédaction du journal doit nous 
srvenir au plus tard le mercredi matin à 8 h. 20 et être adressée au 
Rédacteur, La Liberté et le Patriote, @IM ove MeDermot, Winniseg Man. 


Loue ccmme enrel pari) de éruntéme das. lisistére des Pontes, Ontems 


11 faut tout simplement se don- | 
ner la peine d'utiliser des formu- 
les françaises. On peut s'en procu- 
dans n'importe quel bureau | 
de poste du pays. Il suffit d'en 
| faire la demande au maître de pos- 
te. Si par hasard — cela s'est vu | 
à quelques endroits l'année der- | 
nière — quelque employé fanati- 
|que du service des postes refusait | 
ide distribuer des formules fran- | 
| Gaises, on n'aurait qu'à faire rap- | 
port de l'incident au Directeur 


rer 


Un grand danger 


le ferment caché dans la pâte 
ravaille les masses. Ses agents sont très actifs, ils sont même 
fanatiques. Lorsqu'ils sont piques du virus, ils voient rouge. 


Le communisme, comme 


Une idée, une seule, les hante: faire du prosélytisme parmi 
leurs semblables et par tous les moyens. Pour eux, plus de no- 
tion de famille, de patrie, de religion. Aveuglés, ils sont préts| Postes, à Winnipeg, pour ob 
à tout. Ce qui explique la diffusion rapide de la doctrine ne-|,,,5, satisfaction. | 
faste de Carl Marx dans le monde désaxé par la guerre. M ES SE sÉobl 
Le communisrne a ses agents au Canada, comme ailleurs. plub l'apathie des nôtres que le #8! 
Ils essaient de faire des conquêtes dans les diverses provinces. |;utisme de quelques-uns de nos | 
Celles de l'Ouest, par leur caractère hétérogène, aggloméra- | compatriotes anglo-saxons 
tion de races d'un peu tous les pays de notre planète, partant 
plus ou moins accoutumées et plus ou moins attachées à nos 
institutions politiques, sociales et religieuses, voire culturel- 
les, forment une pâte assez informe que peut travailler plus 
facilement le mauvais ferment communiste, aidé par le désar- 
oi général et une politique trop souvent inopérante. 


Nous faisons un appel en parti- 
culier aux institutions commer- | 
ciales et religieuses françaises 
| pour qu'elles voient à ce que des 
formules françaises soient remi- 
Îses à leurs employés de langue 
française. Nous voulons croire 
qu'il n'y a rien de vrai à la rumeur 
qui circule actuellement et selon | 
laquelle une grande institution re- | 
ligieuse dirigée par une commu- | 


A ceux qui doutent de la présence des agents communis- 
tes en Saskatchewan, nous communiquons la nouvelle suivan- 
te publiée dans le Star Phoenix, de Saskatoon, en date du 10 
mars: “Nelson Clarke, chef du parti travaillisie-progressiste 
(Labor-Progressive), a déclaré hier que la démocratie au Ca- | sauté française aurait remis à ses | 
nada n'était possible que d'une manière limitée, Il a décrit ou | employés des formules de déclare- | 
défini la démocratie comme la décision majoritaire des ci- | tion pour l'impôt sur le revenu ré- | 
toyens qui sont tous égaux. Au Canada, il y « les ouvriers et | digées en anglais seulement. 
les autres qui vivent du fruit de leur labeur. Il dit que son parti| Un droit qui ne s'exerce pes ne 
s'efforçait d'introduire, d'instituer, (to achieve communism) | tarde guère à être périmé. Si nous | 
le communisme au Canada par la discussion libre et le suffra- | voulons que les quelques “privilé- | 
ge. Contrairement à l'attitude des C. C . F. le parti travailliste-|&es” que nous avons obtenus à | 
progressiste ne croit pas qu'il soit suffisant d'élire un gouver- | force de luttes soient respectés, de | 
nement. Il faut en outre enrôler (martialled) — sans doute par |FT*Ce, Servons=nous en pe vé 

.  |aussi un excellent moyen d'aug- | 
la violence les citoyens en arrière du gouvernement, afin | montés ‘le hétmibre : de emdioytà | 
de créer un mouvement pour empêcher le capitalisme d’aban- bilingues dans les services qui rè- 
donner la démocratie et de tomber dans les mains du fascis- |15,0nt du Féderal. 
me.” Ce jargon traduit assez clairement tout de même la pen- 
sée des communistes déguisés sous l'étiquette du parti tra-| x Fat 
vailliste-progressiste: limiter les droits des individus de la | Congrès des instituteurs 
démocratie actuelle, Donc démocratie limitée. Renverser le ou 
les gouvernements. Mais c'est insuffisant pour établir le régi- 
me communiste, Enregimenter le peuple par la force, la con- 
trainte, la violence (martialled) pour l'utiliser comme un es- 
clave à ses fins, c'est-à-dire la concentration des richesses 
individuelles et des ressources naturelles du pays entre les 
mains de l'oligarchie communiste ou soviétique, ce qui corres- 
pond sans doute à la démocratie limitée de Nelson Clarke, le 
pupille du tuteur Jos. Staline. 

Le parti travailliste-progressiste veut établir le commu- 
nisme en Saskatchewan. Le témoignage de Nelson Clarke 
enlève le voile sur l'enseigne où loge ce parti et sur l’école où 
il puise sa doctrine. Parti travailliste-progressiste et parti 
communiste sont une seule et même chose, une unique réalité 
sous deux étiquettes différentes. Communistes les progressis- 
tes-travaillistes, lorsque la légalité le permet; travaillistes- 
progressistes les communistes lorsque la légalité prohibe 
l'officialité du parti communiste. Donc deux bonnets pour une 


| 


Les membres de langue françai- 
|se du personnel enseignant du Ma- 
nitoba tiendront leur congrès an- 
nuel à St-Boniface durant la se- 
| maine de vacances qui suit la fé-| 
|te dé Pâques. Ils passeront ainsi 
les quelques jours de repos que 
l’Acte scolaire leur alloue à dis- 
cuter les problèmes propres à leur 
profession. Ils étudieront surtout 
les moyens d'améliorer dans leurs 
écoles respectives l’enseignement 
de la religion et du français. 
Aucun groupe de notre provin- 
ce n’attire plus spontanément no- 
tre sympathie que celui des insti- 
tuteurs et des institutrices. Peu 
ont accompli autant qu'eux pour 
notre survivance religieuse et na- 


grèce, des formules 


LA: LIDERTE:ET LE -PATRIOTE 


La Chronique 
«« « « Jnlernationale 


M. G. Bidault et le R. P. LaBerge 


Des groupes nombreux des 


délégations française, anglaise et 


américaine, qui prennent part à la Conférence des ministres des Af- 
faires étrangères à Moscou, assistèrent à la sainte messe qui fut célé- 


brée dans la petite église de Saint 


-Louis par le R. P. Georges-A. La- 


Berge, A.A., le 16 mars. Le R, P. LaBerge est le seul prêtre catholique 


toléré à Moscou. On voit sur cette 


photo le R. P. LaBerge souhaitant 


la bienvenue à M. Georges Bidault, ministre des Affaires étrangères 


de France 


Billet du vendredi 


L’effort 


des Franco-Américains 


‘La Liberté et le Patriote” 


Collaboration spéciale à ‘ 


Louis Dantin, de son véritable 
nom Eugène Seers, devint pres- 
que célèbre avec sa préface aux 
poésies de Nelligan. Reportons- 
nous au début du siècle. Devenu 
fou à l’âge de 19 ans, Emile Nel- 
ligan, né d'un père irlandais et 
d'une mère canadienne-française, 
venait d'entrer dans une maison 
de santé. Dantin, qui l'aimait 


|beaucoup, décida de publier son 


oeuvre et de le sauver ainsi de 
l'oubli, Il obtint de la mère du 
poète ses manuscrits, les copia 
puis écrivit pour les présenter au 
public un article d'une quaran- 
taines de pages, modèle de criti- 
que attentive et fondée. 

Les circonstances, malheureuse- 
ment, ne lui permirent pas de réa- 
liser son projet en entier. La cri- 


tique parut dans la Revue cana- 
dienne, mais d’autres que Dantin 


publièrent en 1903 Emile Nelligan 
et son oeuvre. Si la préface de 
Dantin y figurait, l'auteur n'avait 
pas été consulté à ce sujet. À Bos- 
ton, de nombreuses années plus 


|tard, Dantin disait à son jeune 


ami, le docteur Gabriel Nadeau: 


tête, ou deux têtes dans un bonnet, 


Inutile de nous leurrer, notre population est atteinte. Des | 
symptômes de gangrène rouge émergent. Mais constater le 
mal n'est pas une cure. Constater la présence de mauvaises 
herbes dans un champ est une chose; empêcher leur croissan- 
ce, une autre, Il faut chercher les raisons, lies causes, les cir- | 
constances qui ont fait et font encore la fortune, la popularité | 
de cette doctrine antichrétienne, antisociale et anti-Dieu chez 
la masse. Puis, lorsque nous les avons découvertes, les faire 
disparaître et nous tuerons le mal dans ses racines. Nous pour- 
rons nous époumoner à crier au péril communiste, si nous 
n'apportons pas la cognée à la racine au moyen de réformes 
sociales inspirées par la justice chrétienne, nos voix battront 
l'air inutilement. C'est d'ailleurs le conseil de Sa Sainteté Pie 
XIL: “C'est guidé par des motifs religieux, que l'Eglise a con- 
damné les diverses formes du socialisme marxiste; elle les 
condamne aujourd’hui encore, de par son devoir et de par son 


{ 


tionale, 

A ces artisans de notre survie, 
|nous sommes heureux de souhai- 
ter la plus cordiale bienvenue à 
| St-Boniface, 


Une voix protestante 


Une seule voix non catholique 


| présenté à la Chambre manitobai- 
| ne pour faciliter l’obtention du di- 


can, le Rév. Wm. C. Turney, de | 


|le texte de la lettre que M. Tur- 
|rey a envoyée aux journaux quo- 
tidiens de Winnipeg: 


| s'est élevée contre le projet de loi | 


vorce: celle d’un ministre angli- | 


|Winnipeg. Nous reproduisons ici | 


droit permanent de préserver les hommes des courants et des Winnipeg, le 13 mars 1947. 


influences qui mettent en péril leur salut éternel. Mais l'Eglise | Monsieur, | 
ne peut ni ignorer ni ne pas voir que l’ouvrier, dans son effort | Selon une rumeur qui circule 
| actuellement, la Législature 


pour améliorer sa situation, se heurte à tout un système qui, 
loin d'être conforme à la nature, est en opposition avec l’ordre 
voulu de Dieu et avec la fin qu'il a assignée aux biens ter- 
restres . . .” 


provinciale serait appelée à de- 
mander au Fédéral de faciliter 
l'obtention du divorce. On re- 
connaît apparemment que la 
province n'a pas l'autorité de 
traiter de ce sujet, mais on sem- 
ble croire que le gouvernement 
fédéral peut déterminer les cir- 
constances dans lesquelles les |! 
liens du mariage peuvent être |! 
| brisés. | 


La meilleure manière de combattre le communisme est 
donc de mettre plus de justice et de charité dans les lois et dans | 
les relations d'inter-dépendance des individus, législateurs, 
professionnels, patrons, ouvriers 


“Le communisme ne pourrait faire un seul adepte chez 
nous, ecrit le Pittsburgh Catholic, s’il ne pouvait signaler les | 
maux et les abus sociaux qu'on laisse continuer: dénégation | 
de droits et de la dignité du travailleur, exploitation du pau- | 
vre, poursuite du gain particulier avant le bien commun.” 

Ce n'est pas non plus par la socialisation des entreprises 


La vérité est que ni les pro- 
vinces, ni le Fédéral ne possè- | 
dent le pouvoir de changer la 
loi de Dieu. On ne semble pas 
avoir tenu compte de cette vé- 
rité dans la plupart des opinions 
qui ont été exprimées à ce sujet. 


puisqu'il 
|en 1865 et y vécut la moitié de sa 
| vie. En ses dernières années, de- 


“On ne m'a jamais demandé l’au- 
|torisation de reproduire ma pré- 
|tace. On croyait sans doute que 
moi aussi, comme Nelligan, j'avais 
perdu tous mes droits civils.” In- 
lcidemment le docteur Nadeau, 
|confident de Dantin, héritier de 
|ses manuscrits et papiers, doit pu- 
|{blier sur lui une importante étu- 
de. Passé aux Etats-Unis, Dantin 
y vécut de 1902 à 1945, année de 
{sa mort. Pendant des années, il 


|fut correcteur d'épreuves à l'im- 
| primerie de l’Université Harvard, 
là Cambridge, Mass. Après un si- 
lence d'une quinzaine d'années, 
il se remit à écrire et publia six 
ouvrages: Poètes de l'Amérique 
française, deux volumes (1928 et 
1934); La vie en rêve (1930); Glo- 


ses critiques, deux volumes (1931 
Let 1935); Le coffret de Crusoé 


(1932), poèmes. Chez les écrivains 


de la Nouvelle-Angleterre, Dan- 
{tin se classe parmi les premiers. 


* 


Il appartient aussi au Canada, 
naquit à Beauharnois 


| venu presque aveugle, il ne pou- 


vait même plus lire. Destin tragi- 


que pour un intellectuel et un let- 
|tré de son envergure. On trouve- 
|ra maints détails sur l'homme et 
|sa carrière, dans la volumineuse 
étude 


de Soeur Mary-Carmel 


privées et par les empiètements ou les aventures.et les incur- 
sions dans le domaine de l'initiative privée et du droit de pro- 
priêté, que l'on éloignera le communisme, mais bien plutôt | 
par une action concertée pour un plus grand épanouissement | 
de la justice sociale au sein des populations, qui bénéficieront | 


| 
| 


Le Canada a bâti sa grandeur 
sur la loi chrétienne du maria- 
ge. Déjà, malheureusement, on 
a joué avec cette loi, et les ré- 
sultats en ont été que la vie fa- 
miliale et la vie nationale se 
sont désagrégées, La criminali- 


té juvénile en est un symptôme 


alors de meilleurs logements, de lois ouvrières plus saines, | , 
inquiétant 


de salaires plus raisonnables, d'une aide plus substantielle 
à la classe pauvre, de conditions de vie plus tonifiantes et 
plus encourageantes, “Si nous voulons préserver notre heau | 
et cher Canada des malheurs du communisme, disait récem- 


En Grande-Bretagne, on a ex- 
périmenté avec des lois de di- 
vorce plus faciles et déjà 
s'inquiète des conséquences. 


on | 


ment un évêque canadien, travaillons par tous les movens! nous hâtons pas d'accepter ce 
- p s moyens x * 
honnètes à faire donner aux ouvriers de l'usine et de la terre. eg ab ag Lu 


a ceux qui vivent de leur travail, un salaire familial, juste et 
vital, qui leur permette à tous, s'ils sont simplement honnêtes, 
de no 


ning déclare que le fait de ren- 
dre le divorce plus facile contri- 
bue à détruire l'idée du mariage 
comme d'une union qui durait 
toute la vie. Le même rapport 
recommande également que l’on 
insiste la permanence du 
lien du mariage. 


urrir leur femme et leurs enfants, de les loger, de les vé- | 
ur, de les élever selon leur rang et de leur assurer le dévelop- 
pement dans le milieu naturel où ils doivent se maintenir | 
et se sanctifier, Tous nos efforts doivent porter sur ce point: 
là est la vie, là est la mort.” 


sur 


Toute démarche pour aug- 
menter les motifs pour lesquels | 
le divorce est accordé doit être 
considérée comme une attaque 


À Sa | à 
ENS PME TES 


! 


ct mean 


Un “Te Deum“ pour 


glise Notre-Dame de Sion en pré- 


à : directe contre la loi chrétienne 
le Pape à Bucarest |eeee de Mer Pairick O'Hara, ré-| du mariage. 

. Si . ie .. | gent de la nonciature apostolique | 
BUCAREST — A l'occasion de | F tv w T y 
l'anniversaire du pape Pie XI1 un!et de nombreuses personnalités | Rév. Wm. C. TURNEY. | 
Te Deum” à ête célebré à l'e- ecclésiastiques et politiques. L.L. | 


les 
{nord-est des Etats-Unis. Fort bien 
fait et aussi complet que l'on puis- 
|se désirer, il ne laisse rien au ha- 


de travail. Le liv 


| Therriault: 
çaise de la Nouvelle-Angieterre. 
| (1). Cet ouvrage comble un vide, 
mettant à la disposition du public 
une documentation de premier or- 
dre sur les activités intellectuel- 
des Franco-Américains du 


Ne |sard. À l'exemple de l'immense 
[majorité des ouvrages américains 
du genre, il contient une biblio- 
| graphie détaillée et une table al- 
phabétique des noms cités — ce| 
que l'on 
dans les ouvrages français de cri- 


trouve assez rarement 


tique et d'histoire, tant en France 


qu'au Canada. Sous cet angle, les | 


Américains se montrent beaucoup 


| plus pratiques que les Français. | 


Leurs ouvrages de consultation 


riault est dans cette tradition et 


(1) Editions Fides, Montreal. 


La littérature fran- | 


littéraire 


l'on ne saurait l'en féliciter trop. 
On peut l'utiliser sans avoir à le 
relire du commencement à la fin, 
| chaque fois que l'on y cherche un 
| renseignement. 

* 

Il existe donc en Nouvelle-An- 
gleterre une littérature d’expres- 
sion française. Beaucoup ne le 
soupçonnent pas. Si elle est en- 
core assez peu représentative, ce- 
la tient d'abord aux médiocres 
conditions d'ordre matériel où se 
trouvèrent ceux des nôtres qui 
émigrèrent aux Etats-Unis, après 
1860. Cela tient aussi, il faut bien 
le dire, à la paresse intellectuelle 
des nôtres, où qu'ils vivent. Et 
dans l'ensemble, les Franco-Amé- 
ricains ne diffèrent pas tellement 
de leurs frères de la province de 
Qu Il reste que quelques 
hommes, quelques femmes aussi, 
firent là-bas la part des choses de 
l'esprit, et méritèrent bien de leur 
patrie d'adoption. On ne conteste 
pas aujourd’hui la valeur de Louis 
Dantin, d'Henri d'Arles, de Rosai- 
re Dion, de Josaphat Benoît ou de 
Gabriel Nadeau. Ce dernier offre 
un cas assez paradoxal. N'ayant 
encore publié aucun livre, il est 
cependant l’un des hommes les 
plus cultivés de la Nouvelle-An- 
gleterre, médecin-écrivain spécia- 
lisé dans la recherche médico- 
historique, auteur de nombreuses 
études abandonnées aux revues, 
de conférences prononcées devant 
les membres de sociétés histori- 
ques, travailleur infatigable, ca- 
pable de donner trois ou quatre 
volumes en rapide succession. Il 
nous promet un ouvrage sur Dan- 
tin, dont le texte paraît dans le 
Travailleur de Worcester, mais 
à quand les autres? 

y * 

Pour en revenir à Soeur Ther- 
riault, elle présente la littérature 
de son coin de pays, des débuts 
aux réalisations contemporaines. 
Cette littérature commença néces- 
sairement par le journalisme. Elle 
prit ensuite les formes de l'histoi- 
re, de la biographie et des récits 
de voyage, de la poésie, du folklo- 
re, de la critique, du roman, ce 
dernier particulièrement faible. 
Le livre de Soeur Therriault ren- 
hdra en Nouvelle-Angleterre les 
mêmes services qu'en Louisiane 
The French Literature of Louisia- 
na (1929), de Ruby V. Caulfield, 
ou Les Ecrits de langue française 
en Louisiane au XIXe siècle 
(1932), d'Edward Larocque-Tin- 
ker. 


L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


Le logement populaire 

De plus en plus l'attention de 
|nombreuses associations se porte 
sur la crise du logement populaire. 
On sent qu'une telle situation, 
plus encore qu'une propagande 
active, favorise les mouvements 
subversifs. Si l'entreprise privée 
| s'avère incapable de trouver une 
solution, c'est aux pouvoirs pu- 
blies à agir. Des efforts sérieux 


{pour obtenir des mesures immé- 
diates et efficaces. 


MOUNTBATTEN VICE-ROI 


|  NOUVELLE-DELHI — Le vi- 
mte Mountbatten a été asser- 
|menté comme dernier vice-roi 


il'Inde d'ici quelques mois”, 


et ordonnés devraient être faits | 


Correspondance spéciale à 
Por Andre 


Le prêt Truman reçoit diverses interprétations. 


divergences de 


Le discours du président Tru- 
man dans lequel il avait annoncé 
à la nation américaine la décision 
de secourir la Grèce et la Turquie 
a eu, aux Etats-Unis, des réactions 
assez contradictoires. On en 
discute depuis des jours et, sans 
doute, on en discutera encore 
longtemps. Des observateurs y 
voient pour tout le peuple améri- 
cain une source de désastre natio- 
nal, de banqueroute et, comme 

| conséquence finale, la ruine de la 


| démocratie. Les 400 millions pré- | 
|tés à la Grèce et à la Turquie ne | 


| seraient que le premier versement 


|d'un engagement, qu'un acompte | 


{sur un programme qui pourrait 
| bien atteindre la somme de $4,000, 
[000,000 avant que les Etats-Unis 
ine soient raisonnablement assu- 
| rés du succès final, prédisent cer- 
|tains experts financiers. D'autres 


laméricain arrêtera les foulées 


| Grèce signifie la guerre à brève 
échéance. 

Certaines phrases du président 
|Truman ressemblent en effet à 
| un ultimatum: “L'un des premiers 
| objectifs de la politique étrangè- 
re des Etats-Unis, a-t-il dit, est 
la création de conditions dans les- 
quelles nous et d'autres nations 
| pourront parvenir à une existen- 
|ce nationale libre de toute coer- 
cition. Cependant nous ne pou- 
vons réaliser cet idéal si nous ne 
sommes pleinement convaincus 
qu'il faut tout d'abord aider les 
peuples libres à garder leur liber- 
té et leur intégrité nationale con- 
tre tout régime d'agression que 
des régimes totalitaires vou- 
draient leur imposer.” 


Et la conférence continue 


Pendant que sur le front amé- 
ricain les perspectives d'avenir 
sont assez ternes, la conférence 
de Moscou se continue. Les qua- 
tre puissances ne parviennent pas 
à s'entendre. Les ministres ont dé- 
cidé de former quatre comités qui 
aideront à la préparation d’un pro- 
jet de traité de paix avec l'Alle- 
magne. Les petites nations en res- 
eront étrangères. Ces quatre co- 
mités étudieront la structure po- 
litique de l'Allemagne, les rajus- 
tements territoriaux et les pro- 
blèmes connexes, l’organisation 
économique, les réparations, le 
désarmement et la démilitarisa- 
tion. 

Mais au fond, les divergences 
sont trop profondes pour qu'un 
travail parfaitement systématisé 
puisse parvenir à créer une en- 
tente durable, L'Angleterre, la 
France et les Etats-Unis semblent 
vouloir doter l'Allemagne d’un 
régime fédéral analpggue à celui 
qui existe aux Etats-Unis et au 
Canada. La Russie en reste à sa 
décision de donner à l'Allemagne 
un gouvernement central muni 
d'une forte autorité. 

Un correspondant de l'Asgocia- 
ted Press a déclaré que la diver- 
gence de point de vue des deux 
grandes puissances, les Etats-Unis 
et la Russie, réside dans leurs in- 
téfêts brutalement en contradic- 
tion dans une Allemagne occu- 
pée. La Russie se demande ce 
qu'elle peut tirer de l'Allemagne 
tandis que les Etats-Unis ont le 
viclent désir de cesser au plus tôt 
de verser des dollars à l’Allema- 
gne. 


Les réparations 


Le débat sur les réparations a 
été violent. M. Molotov a réclamé 
$10 milliards, l'annulation de la 
fusion des zones britannique et 
américaine, une part de contrôle 
pour ia Russie dans la Ruhr, l'aug- 
mentation du niveau industriel de 
l'Allemagne de 45 pour-cent. 

M. Marshall a répondu que la 
fusion des deux zones de l’ouest a 
été effectuée conformément aux 
principes de l'accord conclu à 
Potsdam: il a demandé que soient 
supprimées les barrières existant 
entre les zones d'occupation afin 
| que l'Allemagne soit traitée com- 
me un tout économique, M. Mar- 
shall a continué en disant que la 
Russie avait violé l'accord de 
Potsdam en enlevant des quanti- 
tés substantielles de propriétés 
de la zone soviétique comme ré- 
parations, malgré la clause de 
Potsdam qui stipule que ce sont 
les exportations provenant de la 
production courante qui doivent 
d'abord servir au paiement des 
réparations. Dans sa conclusion, 
le secrétaire d'Etat a dit qu'il 
| s'opposera à tout réglement qui 
|entrainerait de nouvelles dépen- 
ses pour les Etats-Unis. 


Marshall et Truman 


néral Marshall et 


|ne croient nullement que le geste | 


let ils assurent que le prêt à la | 


| L | di “Ù 5 ’ 
se consultent facilement et de-|des Indes. 1] a immédiatement | De toute évidence la politique 


viennent de précieux instruments | brisé une vieille tradition en pro- | étrangère des Etats-Unis, repré- 
re de Soeur Ther- | nOnÇant un discours de son trône |sentée actuellement par deux 

| vice-royal, dans lequel il a fait hommes étroitement unis: le gé- | 
| appel à la coopération de tous| 
| pour “résoudre les problèmes de 


"Le Liberté et le Patriote" 


LAFLECHE 
Profondes 


vue à Moscou. 


| l'offensive. C'est alors que le dis- 
icours du président des Etats-Unis 
[prend sa vraie signification: un 
| avertissement à la Russie soviéti- 
| que d'avoir à accepter des traités 
ide paix avec l'Allemagne, la Co- 
| rée et le Japon, des traités viables 
n'entrant pas en conflit avec les 
principes pour lesquels les Etats- 
Unis se sont battus. 

{ Si la Russie refuse, les Etats- 
| Unis mettront tout ên jeu pour ar- 
{rêter l'expansion soviétique sur 


Chronique fédérale 


| 


M. Ilsley forcé 


PAGE TROIS 


[tous les points stratégiques de 
| l'univers. 

La nouvelle orientation de la 
politique étrangère des Etats- 
Unis met un frein à l'agression so 
viétique. Pour combien de temps? 
Il serait hasardeux de le dire, sur- 
tout lorsqu'on lit, dans un journel 


de Moscou, des répliques aussi in- 
quiétantes que celles-ci par 
exemple: “Est-ce que la ‘respon- 
sabilité américaine’ dont a parlé 
M. Truman n'est pas un écran de 
fumée pour masquer des plans 
d'expansion? Des déclarations 
prétendant que les Etats-Unis doi 
|vent sauver la Grèce et la Tur- 
quie des Etats prétendus totali- 
taires qui veulent s'en emparer, 
de telles déclarations ne sont pas 
nouvelles. Hitler aussi en fit lors- 
[qu'il voulut s'ouvrir un chemin 
de conquêtes pour lui-même." 

La bataille diplomatique des 
deux grandes puissances est en- 
gagée. À quand le véritable con- 
| flit? Et qui l'emportera? 


à se rétracter 


par les libéraux québécois 
Par Etienne PARENT 


[l 


aite. 
| 

| La Chambre des Communes a 
| passé la dernière semaine à dis- 
cuter de l’économie dirigée, mais 
une déclaration malencontreuse 
du ministre de la Justice, M. J. L. 
Usiey, a fait glisser le débat sur 
le terrain constitutionnel. M. 
Ilsley a fait cette déclaration jeu- 
di après-midi au dernier stage du 
débat sur le bill de l'exportation 
des produits agricoles. En marge 
du récent jugement du Conseil 
privé dans la cause de la loi de 
tempérance du Canada, le minis- 
tre de la Justice a affirmé que le 
gouvernement fédéral pouvait lé- 
giférer pour la paix, l'ordre et le 
bon gouvernement du Canada, 
même dans les domaines qui sont 
censés être réservés aux provin- 
ces et même lorsqu'il n'y a pas ur- 
gence. Il a affirmé en outre que 
la crise qui menace la stabilité 
économique de la Grande-Breta- 
gne, notre meilleur client, crée un 
état d'urgence au Canada. 


Déclaration centralisatrice 


Cette déclaration surprenante, 
à la fois centralisatrice et impé- 
rialisante, a créé une profonde 
émotion, surtout chez les députés 
libéraux de la province de Qué- 
bec. Elle fournissait des argu- 
ments aux adversaires des libé- 
[raux dans l'élection partielle de 
Montréal-Cartier. Elle fournissait 
surtout des munitions au premier 
ministre du Québec, M. Maurice 
Duplessis, qui fonde toute s4 po- 
litique sur la défense de l’autono- 
mie provinciale. La déclaration 
était d’ailleurs dangereuse en el- 
le-même parce que M. Ilsley di- 
sait que cette théorie juridique 
était celle du sous-ministre de la 
Justice et qu'elle équivaut en pra- 
tique à la négation absolue de 
l'autonomie provinciale, 


Etai de colonialisme 


Les députés libéraux du Qué- 
bec ont vigoureusement réagi 
Dès vendredi après-midi, M. Jean 
| Lesage, député de Montmagny- 
| L'Islet, s'est levé pour déclarer 
que les pouvoirs du gouvernement 
fédéral de légiférer pour la paix, 
l'ordre et le bon gouvernement ne 
peuvent être invoqués que dans 
un cas d'urgence et pour une pé- 
riode temporaire, Il a annoncé 
qu'il voterait en faveur du bill 
omnibus ou du bill des contrôles 
dont on venait d'aborder la réso- 
lution introductive parce qu'il 
estime qu'il existe un état d'ur- 
gence au Canada et que la mesure 
ne doit demeurer en vigueur que 
pour une période limitée. Il a sou- 
tenu que le jugement du Conseil 
privé ne doit pas s'interpréter 
dans le sens indiqué par le mi- 
nistre, Il a enfin protesté que le 
Canada n'en est pas réduit à un 


crise économique en Angleterre 
crée un état d'urgence chez nous. 
M. Philias Côté, député de Mata- 
pédia-Matane, a joint dans la soi- 
rée ses protestations à celles de 
M. Lesage. 


Rétractation 


Les députés libéraux du Qué- 
bec ont continué leurs protesta- 
tions dans la coulisse auprès du 
ministère et ils ont enfin obtenu 
que M. Ilsley rétracte sa déclara- 
tion. Le ministre de la Justice 
s'est ravalé à la séance de lundi 
après-midi. Ce sont d’ailleurs les 
députés libéraux du Québec qui 
lui en ont fourni 
| Edouard Rinfret a commencé un 
| discours et a posé à M. Ilsiey une 
| question qui lui a permis de rec- 
|tifier £& position. Il a demandé si 
|le bill des contrôles n'était pas 
fondé juridiquement sur 
| d'urgence qui existe au Canada 
| par suite de la guerre et s'il ne 
demandait pas des pouvoirs tem- 
| poraires. 

M. Lisley s'est empressé de sai- 


létat de colonialisme tel qu'une | 


l'occasion. M. | 


{Spéciol à la Liberté et le Patriote) 


| conquérantes de l'ours soviétique | M: lsley doit retirer une déclaration impérialiste qu'il avait 
f La loi des mesures transitoires prolongée jusqu'au 
15 mai. 


| cas, qu'aucune mesure du gouver- 
|nement n'était fondée juridique- 
[ment sur autre chose que l'état 
| d'urgence. I1 a déclaré que sa dé- 
claration n'était qu'un commen- 
taire persennel en marge d'un ju- 
gement du Conseil privé et qu'el- 
le ne constituait en rien une dé- 
finition de la politique du gouver- 
nement. 


Victoire des jeunes libéraux 


Les députés libéraux ont ap- 
plaudi la rectification du ministre. 
|M. Rinfret s'est rassis en disant 
que l'explication du ministre le 
dispensait de faire un discours sur 
l'aspect constitutionnel de la ques- 
tion. Les députés conservateurs 
ont protesté qu'il s'agissait d'une 
affaire arrangée. Et M. J.-A. Dion, 
député de Lac St-Jean-Roberval, 
a prononcé un discours en fran- 
Çais pour remercier M. Ilsley de 
sa rectification. Il a profité de l'oc« 
casion pour déclarer que le Con- 
seil privé était en train d'amender 
notre constitution par ses juge- 
ments et réclamer l'abolition des 
appels au Conseil privé. M. Dion 
s'est étonné du fait que M. Du- 
plessis, qui se proclame le cham- 
pion de l'autonomie provinciale, 
se fasse le défenseur du Conseil 
privé qui chambarde notre cons- 
titution et rogne les droits des 
provinces. 

Les journalistes de langue an- 
glaise ont exprimé l'avis que la 
rétractation de M. Ilsley consti- 
tuait une victoire pour le “P'tit 
Chicago” ou les jeunes députés 
libéraux de langue française, L'un 
d'eux, M, John Bird, a fait plai- 
samment observer que les dépu- 
tés québécois avaient forcé M. 
Ilsley à chanter “Alouette” et 
qu'ils lui apprendraient bientôt 
“Malbrouck”, 


La Chambre a abordé le fameux 
bill des contrôles après avoir dis- 
posé du bill de l'exportation des 
produits agricoles, Comme ce pro- 
jet de loi doit maintenir en vi- 
gueur 57 arrêtés ministériels dif- 
férents, des députés de l’opposi- 
tion l'ont baptisé “bill omnibus” 
et ont parlé des 57 variétés en 
faisant allusion aux conserves 
d'une certaine maison bien con- 
nue. 

La première phase du débat, 
celle de la résolution introductive, 
n'aurait pas été longue sans l’in- 
tervention de M. C. G. Power, Le 
chef de l'opposition conservatrice, 
M. John Bracken, avait déclaré 
que son parti réservait ses criti- 
ques pour le moment où la mesu- 
re elle-même serait soumise à la 
Chambre, M. Solon Low avait in- 
diqué son intention de suivre son 
exemple. 

Le chef de la C.CF., M. Cold- 
well, avait cependant jeté un pre- 
mier baton dans les roues en sou- 
mettant un amendement récla- 
mant un régime ordonné de con- 
trôles pour soustraire le Canada 
à un régime de mercantilisme et 
de monopole, Son amendement 
|fut rejeté comme irrégulier par 
Île président de la Chambre dont 
la décision fut ensuite confirmée 
par un vote de 156 à 26. Par la 
suite, les députés de la CCF. ne 
devaient perdre aucune occasion 
de prôner le socialisme et l'éco- 
|nomie dirigée et de se chamaîïller 
| avec les conservateurs qui défen- 
dent l'initiative privée. 


Critique de M. Power 


| C'est cependant M. C, G. Power 
|qui a fait rebondir le débat que 
|la fameuse déclaration de M, 
|Ilsley devait ensuite prolonger. 


RP : FR a 24 
| L'ancien ministre de l'aviation a 


l'état | reproché au gouvernement d'avoir 


réuni en un seul projet de loi 57 
|mesures différentes qui équiva- 
{lent # tout le programme législa- 
| tif d'une session. Il a déclaré qu'il 
| était impossible pour les députés 


le président |sir la perche qui lui était ainsi de discuter intelligemment cette 
|Truman, tend de plus en plus à | tendue. Il a dit que c'était bien le | 


(Suite à la septième page) 
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SAINT-BONIFAC 


A la Cathédrale 


Retraite 
Cette sermaine à Lier 
des hommes et 


AU COLLEGE 


Le dimanche 50 mars aura 
jeu au collège de St-Boniface 
ver des Finissante 


La site 
sens de la 


jeunes 


paroiese La semaine dernière «a le # Les, j 
vait lieu celle des dames et des A5h Le y aura bénédic- 
jeunes filles. Ces retraites sont ton du T. 5. Sacrement 


A6h., le souper dans la sal- 
le académique 
Tous les Anciens y sont cor- 


très bien suivies et sont prèchées 
par les RR PP. Philipve et Paul 
Bélanger, SJ. La retraite des 
hommes se terminera dimanche 
après-midi, le 30 mars, à 3 heures 
Semaine sainte 

On pourra se procurer des li- 
vres spéciaux sur les cérémonies 
de la sernaine sainte à la cathé 
drale 


invités ; 
(Communiqué ) 


dialement 


Société d'Enseignement 
Postscolaire 


Mme v. Romaekers est 
décédée le 21 mars 


| 


à Ste-Agathe, 


| Le dimanche 23 mars, nos ar- 
Itistes de CKSB ont rendu visi- 
Îte à la paroisse de Ste-Agathe 
Encore ici l'état des chemins 
|a empêché de nombreux amis de 
| l'autre côté de !a rivière et des 
visses de St-Adolphe et d'Au- 
| igny de se rendre. Nérnmoins. 
Îles gens de Ste-Agathe ont fait 
| si bien et si généreusement que} 
la salle était remplie. Les audi- 
Iteurs ont joui énormément de 
leur soirée et n'ont pas ména- 
gé leurs applaudissements aux | 
artistes tant de Ste-Agathe même | 
que de St-Boniface et Winnipeg | 


des programmes, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les artistes de CKSB 


Manitoba 


pour remercier chaleureusement 
M. le curé et tous ceux qui 
valent pris part au sucres de cet 
te belle soirée. M. l'abbé Paillé 
répondit en disant toute la joi 
que ressentait la population d 
Ste-Agathe à faire sa part pour 
les succès de Radio-Saint-Bon:- 
face. 
Dans le cours de la soirée, 1 
y avait eu séance du club des 
ménagères et une douzaine de 


e 


| dames s'étaient présentées sur la 


scène, Là encore, on sentait l'ex 
trême et profonde sympathie qui 
relie toute la population de lan- 


MM. René Dussault, direeteur | &ue française à son poste et ce- 
Henri Berge-|la de tant de manières et dans 


tant de sphères. 


Men 


Winnipeg, 28 mors 1947 


Union Nationale 
Française 


La partie de cartes annuelle de 
l'UNF. donnée au profit de ses 
ceuvres, à eu un beau succes tant 
au point de vue de l'assistance que 
du résultat financier 

Le comité est heureux d'adres- 


Bibliotheque 

Notre bibliothécaire, Mme For- | 
tin, a dû s'absenter de son poste | 
ces jours derniers. Mme Fortin a 
subi une opération à l'hôpital, 
mais elle s'en remet très rapide- 
ment. Tous les amis do la biblio- 
théque lui souhaitent un prompt 
rétablissement 

Entre-temps, le 


nombre des a- 


ser ses pit cha _. - Tous bonnés augmente graduellement 
us di et sos cé rére — Avant bien longtemps nous au-| 
donateurs de prix rons atteint notre objectif de 300 | 
abonnés, et de là nous voguerons 
Liste des donateurs: Mme L l'vers un autre obiectif 
Fourès, Toupin Lurnber M. Bou- | Comme nous l'avons dit. nous 
veron, M. L. Gauthier L 1880! Louvons maintenant donner un 
Lg ve ER ar. | service postal très avantageux 
St. Bonifæ e- + M + Lg Ar grâce à un arrangement avec les 
Lure lle ve ge 6 RAS autorités, Pour quelques sous, on 
Lo : ee. he ré. en ge mt M peut se procurer par la poste : es 
bonme MM. FL Orieux. À. Sou- livres de son choix Wed à nos a- 
lier F-L Van Belleghem, À mis et aux amateurs de la car pa- 
Huot, C. Perroud, R. Walsh, Es- | ne qui veulent lire les livres les 
caravage, Gobert Dairy, Epicerie plus récents, < 
Montagnon, Café Waldorf, Ritz| Tissage 
Café. Fontaine Electric, Mmes Ca- La Rév. Sr Maximilla donne ac- 


majou et Cassels, le Théâtre Pa- 
ris et Kiewel Brewery 


Rafle: Le ‘pressure cooker” fut 
gagné par Mile Irène Duhamel. 
A. SOULIER, 
secrétaire 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sorfes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage. etc. etc 


Ameublements d'églises et boiserie 
ine, etc 


ete 


st-Boniface Téléphone 201 283 


TAXI CATHEDRALE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 


394, ave Taché ou Hôtel Park 
St-Bonitace, Man. 


Téléphone 201 348 


Hub Service Station 


Tache et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Quvrage garanti et satisfaction 

assur Lé 
H ASSELIN, Prop 
Tél: 202 961 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et À. Proteou, prop. 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. pm 

Bienvenue à tous 
Téléphone 202 054 


562-4, rue Main, coin Rupert 


tuellement un cours du soir dans 
la salle Jubinville de la cathédra- 
le. Une quinzaine de personnes 
suivent ce cours. | 
| Causeries sur les livres 

à CKSB | 
| Cette semaine, le R. P. Guy, S.J. | 
| a parlé sur “Les revues de langue | 
| française”. La semaine prochaine, | 
Île 2 avril, Mile Marie-Josèphe | 
|Mager parlera sur les livres de 
| voyage. Cette intéressante série 
{de causeries se terminera le 23 
| avril alors que Mile Fabiola Gos- 
selin fera l'historique des biblio- 
| théques de St-Boniface. 

Ces causeries ont lieu tous les 
| mercredis à 8 h. 45 du soir | 
Causeries historiques à CKSB 

Vendredi soir, à 9 heures et de- 
| mie, M. l'abbé François Norman- 
din, terminera ses causeries sur 
[sa paroisse de Thibaultville. | 

Il n'y aura pas de causeries du- | 
rant la semaine sainte, mais elles 
|reprendront immédiatement a- 
| près. 


Service de 
RADIO 
KEATS 
Tél. 201 852 — 320 V2, rue Taché 


mobiles Incendies 
ie Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


| Agent général 
| ASSURANCES ET FINANCES 
su” © les et camions 


rél—Bureau: 95 184 - Res: 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE. Man. 


The HUB | 


Manitoba | 


| 


Attention spéciale aux commandes | 
par la poste | 


lei on parle français 
— La Maison des meilleures valeurs — Fondée en 1900 — 


Fondé en 1909 
Angle Taché et Marion 


Spécialistes pour prescriptions 
Pourquoi aller à Winnipeg 


quand il y a des spécialistes 
pour prescriptions à St-Boniface? 


McCullough Drug Co. 


JACK STRONG, Chimiste 
Près de l'hôpital de St-Boniface 


Téléphone 202 353 


Commandez maintenant 


Nous pouvons vous livrer immédiatement 
les marques de charbon suivantes: 


Drumheller ‘“’Lump 


Drumheller ‘Egg & Stove“ 


Mclrod Rover ‘Lump‘ 
Canmore Briquettes 
Berwind Briquettes 


Brazeou Briquettes 


Les envois venant de l'ouest 


tre semaine ou dix jours — S'IL VOUS PLAIT, donnez- 


nous vos commandes bien à 


mettre de vous livrer ce qu'il vous fout, lorsque vous le 


voudres. 


TOUTES LES MARQUES GARANTIES 


A © ———— —— 


TOUP* 


(Canadien) 
(Américain | 
Stott Briquettes | Américain) 
(Canadien 
Klimax (Traité à l'huile) Cobble 
Klimox (Traité à l'huile) Stocker 
Elkhorn {Traité à l'huile) Stocker 


N LUMGER » FUEL 


Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


$14.50 
13.90 
16.10 
15.75 
15.80 
15.80 
16.80 
7.25 
7.30 
14.90 


seront retardés pour une au- 


la 
lo 
la 
la 
la 
la 
la 
la 
la 
la 


tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 
tonne, 


l'avance, afin de nous per- 


CC 


ron et Emile Savoie ont agi com- | s. * 
me maîtres de cérémonie et ils] Ste-Agathe était la quatrième 
ont su intéresser et amuser leur | paroisse où une série de repré- 


vaste auditoire, Le programme a 
débuté par M. Del Genthon et 

Mme Virginie Ramaekers, de |ses gais compagnons, toujours si 
St-Boniface, est décédée le ven- | populaires. s autres artistes 
dredi 21 mars à l'âge de 66 ans.! de l'extérieur étaient: Mlle Re- 


cathédrale de St-Boniface, à 10}tre morceaux de son répertoire 


recteur | Lord, Mile Thérèse et M. Arthur 
St-Boniface, a)!Lavoie, tous deux bien connus, 


Georges Desjardins, s. j 
du collège de 


chanté le service |qui ont rendu plusieurs mor- 
= Fi D URSS à |ceaux d'accordéon et de guitare; 

L'inhumation se fit dans le c1-|le trio de Miles Denyse Guyot, 
metière de la paroisse de St-Bo-! Fabiola Desrosiers - et Denise 
niface, sur la rue Archibald Charlesworth avec Mlle Annette | 

Mme Ramaekers laisse dans!Painchaud au piano, qui furent 
le deuil un fils, le R. P. Georges | s«pplaudies chaleureusement. M 
Ramaekers, s.j., du collège Jean! Henri Pinvidic a aussi chanté a- 
de Brébeuf, à Montréal, et deux | vec ces demoiselles en deux oc- 
filles: Miles Thérèse et Gilberte | casions. Mille Odile Fagot s'est 


Ramaekers, de St-Boniface, 
La défunte était membre du! 
Tiers-Ordre de St-Boniface | 
Remerciements | 

La famille Ramaekers remer- | 
cie bien sincérement toutes les | 
personnes qui lui ont témoigné | 
de la sympathie dans le deuil qui! 
l'a frappée récemment. | 


Chapelle Ste-Marie | 


Il y aura une partie de cartes 
à la chapelle Ste-Marie vers la 
mi-avril, Les organisatrices se di- 
sent très confiantes et elles comp- 
tent sur l'encouragement de tous 
les parcissiens. De plus amples | 
détails sur cette partie de cartes 
seront donnés ultérieurement. 

Ici et là 

M. l'inspecteur C. Muller a vi-| 
sité notre école la semaine der- 
nière 

Mme A. Pinvidic a fait un don 
à la chapelle de deux jolis piédes- 
taux et M. W. Rodway a donné 
deux candélabres en cuivre qu'il 
a faits lui-même. Nous remercions 
ces généreux donateurs. 

Semaine sainte 

Les offices de la semaine sainte 

à la chapelle Ste-Marie auront 


Elle était accompagnée par Mile 
Annette Painchaud: M. Georges 
Paquin fut également très goûté 
accompagné par Mlle Annette 
pianiste et artiste bien connu, se 
fit longuement applaudir. 
toute une série d'artistes plurent 
à la foule nombreuse venue les 
entendre. 

Dans l'après-midi, il y avait eu 
séance avec 
les enfants. On se souviendra que 
les jeunes de Ste-Agathe ont 
comparu avec avantage à la radio 
dernièrement. Là encore, ils se 
firent valoir, sous l'égide de M. 
Albert Legrand. 

Parmi les paroissiéns de Ste- 
Agathe, il y eut une série inté- 


ditoire ne ménagea pas ses ap- 
| plaudissements, Nous en donnons 
ici la liste: M. Albert Courcelles 
et son orchestre composé de lui- 
même, de son frère Emmanuel 
et de Mme Léon Dorge au piano; 
M. Gaston Brémault qui exécuta 
avec talent, un morceau, de mu- 
sique à bouche; Mile Gertrude 
Joyal, accompagnée par Mille Ma- 
rie-Thérèse Joyal; Mile Yvette 


lieu aux heures suivantes: Lemoine (violon) accompagnée 
Jeudi saint: Messe à 9 h., et heu-| bar Mile Lorraine Gratton: Mlle 
re d'adoration le soir à 7 h. 30. Kathleen  Connelly, accompa- 


Le Saint Sacrement sera exposé 
après la messe du Jeudi saint et le 
demeurera jusqu’au lendemain. 
Conséquemment, les paroissiens 
sont invités à venir prier devant 
le Saint Sacrement et à inscrire 
leurs noms sur la liste qui sera 
déposée à cet effet, dimanche, 
dans le vestibule de la chapelle. 

Vendredi saint: Office à 9 h. 
Chemin de la Croix à 7 h. 30 p.m. 
Confessions après l'office. 

Les messes des autres jours de 
la semaine sainte, y compris celle 


née par Mlle Thérèse Lambert 
chant); Mlle Alice Alarie (vio- 
lon) accompagnée par Mlle E- 
veline Lambert; M. Adélard Ou- 
imette (chant) accompagné par 
Mlle Lorraine Gratton; Mile Thé- 
rèse Lambert dans un salo de 
piano; Milles Marie et Cécile Pé- 
loquin (chant) accompagnées par 
Mlle Eveline Lambert et finale- 
ment, M. Mercel Rémillard, ac- 
compagné par Mlle Lorraine Grat- 
ton. 


du samedi saint auront lieu à! Les auditeurs furent invités à 
l'heure habituelle, 8 heures. voter en faveur des artistes lo- 
Samedi saint: Confessions le |Caux au taux de 10 sous du vote. 


On recueillit près de $60.00 de ce 
chef, et Miles Marie et Cécile Pé- 
laquin furent jugées les plus po- 


soir, à 7 h. 30 
LA SECRETAIRE. 


# : ps pulaires avec les autres dans 

Le diable en pleine église l'ordre suivant: Mile Connelly, M. 
TU Marcel Rémillard, M. Albert 
ROME — Un habitant du pe-| Courcelles et ses compagnons, 


tit village de Briticello, dans la| Mlle A. Allarie. Une montre, of- 


Vêtements pour dames et pour hommes | Calabre, s'étant déguisé en dia-|ferte par M. Cusson, fut raflée, 


Winnipeg, 


ble, a fait irruption dans l’église | et devint la propriété de M. Hen- 
paroissiale pendant l'office, en|ri Bourassa. M. l'abbé d'Escham- 
gesticulant et en criant, Croyant|bault, qui accompagnait la trou- 
à une apparition, l'assistance | be, se fit l'interprète de CKSB 
prise de panique se précipita Vers | 
la sortie où il se produisit une 
vive bousculade, 

Une fois la supercherie décou- 
verte, le mauvais plaisant fut| 
pris à parti, mais il réussit à é- 
chapper à la colère publique. 


L'Irlande a critiqué 
les envois à l'Europe 


DUBLIN — De Valera a dé- 
menti la critique suscitée par les 
envois de denrées de l'Irlande à 
l'Europe, envois qui se chiffrent 
à 4,500,000 livres ($18,000,000). 

Le premier ministre avait ré- 
cemment demandé au peuple 
d'augmenter sa production de 
combustible et de nourriture. 
On lui a demandé, au parlement, 
de cesser les envois au continent, 
à cause de la rareté de ces néces- 
sités au pays même, M. De V 


PRETS 
accordés sur fermes, à 5% — 
sur propriétés de ville à 414% 
Fermes à louer 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser à 


499, rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 
N'envoyez pas de lettres. — Faites 
vos demandes personnellement. 


Va- 


lera a répondu qu'il était inutile 
d'attribuer cette rareté aux en- 
vois faits à l'Europe, et que cet- 
te critique ne faisait que reflé- 
ter la bassesse de sa source. 


| DUFAULT ELECTRIC 
APPLIANCE REPAIR 


Toutes sortes de laveuses électri- 

ques remises à neuf. Rouleaux pour 

essoreuses de toutes les grandeurs, 

ajustés à votre Taveuse. 

Prix modéré Ouvrage garanti 
—Estimé gratuit — | 


S'adresser à 
178, Boulevard Dollard 
St-Boniface, Man. 
Téléphone 201 984 
Permis no 1453685 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


Nouveau magasin 
d'accessoires électriques 


Norwood Electric 


and Radio 
Angle Taché et Horace 
{(Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


GRATIS 


Veuillez m'envoyer gratui- 
tement un livret m'indi- 
quant comment gagner 


5500.00 


CINQ CENTS DOLLARS. 


M. Florcnt-J. Ducharme 
Horloger — Bijoutier 


Pour vos réparations de montres 
norloges, réveille-matin, odressez- 
VOUS à: 


M. F.-j. Ducharme 


151, avenue Frovencher 


Emplacement de “Ducharme 
rber Shop” 


Bonitace Man Tél 202 sm 


Notre devist: “Service excellent 
à des prix raisonnables” 


Etablissement Rural 
140, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


st 


aussi fait entendre et applaudir. | 


de son auditoire quand il chante, | 
Painchaud; M. Fernand Tellier, | 
Bref, | 


interrogatoire pour | 


ressante d'artistes auxquels l’au- | 


sentations sont données par CK:- 
| SB, dans le but de recueillir un 
|peu d'argent et pour créer des 
liens plus étroits entre l'auditoi- 


1re, le personnel du poste et sa 


| Les funérailles eurent lieu à lalnée Gravel, qui a exécuté qua- direction. Nous remercions bien 


| chaleureusement la population de 


lheures, le lundi 24 mars. Le R. P.| si varié, accompagnée par Mme Ste-Agathe. Encore ici, comme 


dans les autres centres visités, les 
familles avaient reçu nos artistes 
dans leurs foyers pour le souper; 
|et à la fin de la soirée, un suc- 
culent goûter leur fut servi. Mer 
(Communiqué) 


| ci. 


REUNION DU 
CERCLE OUVRIER 
SAINT-JOSEPH 


| Après avoir joui d'une soirée 
| récréative le mardi gras, les mem- 
bres reprirent leurs activités avec 
beaucoup d’entrain, mardi der- 
nier 
A la suite du programme régu- 
lier, l’on ertreprit la discussion 
de la résolution présentée à la 
| chambre par M. A. J. Stringer, à 
| savoir: l'obtention du divorce. 
Dès le début, les membres se 

montrèrent tout à fait opposés à 
ce bill, Une motion fut adoptée 
autorisant le secrétaire à écrire 
| à notre représentant, M. Hansford, 
| pour qu'il intervienne en présen- 
| tant nos demandes et en exposant 
|nos vues à l'Assemblée. 
| M. le président présenta M. l’é- 

chevin J.-B.-T. Hébert qui nous 

donna une causerie sur le “Town 
| planning and Zoning”. 
M. Hébert nous fit voir d'abord 
| toutes les erreurs faites par le pas- 
| sé dans Winnipeg même, puisqu'il 
[n'y a pas de plan d'établi pour 

protéger certains districts rési- 
| dentiels qui, aujourd’hui, sont oc- 


|cupés par des industries qui se | 


| sont infiltrées dans ces milieux. 
| La poussière, la fumée, le bruit et 
Ile surcroît de transport re- 
quis pour servir à ces industries, 
| détériorent la valeur réelle des 
résidences environnantes et les 


| de les sacrifier pour se réinstaller 
ailleurs. 


D'un autre côté, les propriétai- | 


res d'industries se voient obligés 
d'acquérir de nouveaux terrains: 
ils doivent alors acheter des pro- 
priétés toutes installées, ce qui 
augmente le coup primaire, sans 
leur donner aucun bénéfice. 

Le “Town Planning” une fois 
en vigueur, servira aussi à aider 
le citoyen qui voudra se bâtir, 
puisque ce sera une assurance 
pour lui de savoir si le district 
qu’il choisira sera exclusivement 
résidentiel ou non. Les compa- 
gnies de prêts suivent la chose de 
près. 

Le tout ne s'applique pas seu- 
lement à Winnipeg et St-Bonifa- 
ce, mais à 10 municipalités envi- 
ronnantes aussi, De cette facon, 
tous pourront travailler ensemble 
afin de diriger les travaux concer- 
nant l'installation de systèmes 
d'eau courante, d'égouts, de voies 
principales, de ponts, etc. 

Il est aussi question d'emplace- 
ments d’églises et d'écoles. Dans 
un temps assez rapproché, nous 
|dit M. Hébert, le “Town Planning 
Committee” publiera une brochu- 
re détaillée démontrant les possi- 
| bilités de faire de Winnipeg et ses | 
faubourgs, une ville moderne qui 
saura attirer beaucoup de visi- 
teurs, non seulement de nos vil- 
les canadiennes, mais de nos amis 
du sud également. 

LE SECRETAIRE. 


RE” es 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Partie de cartes du 18 mars 

Mme R. Collette était en char- 
ge. Elle était assistée de Mmes A. 
Kreitz, P. Johnson, A. Johnson, 
V. Labelle, A. Laferrière, E. La- 
frenière, R. Lafrenière, V. Lam- 
| bert, Adélard Laurier, J.-A. La- 
voie, Chas, Leclair et A. Lacerte. 

Donateurs: Mme N. Delorme, 
|Keats Radio Store, Mme C. Buf- 


propriétaires sont souvent forcés | 


C’EST le temps de remplir 
VOTRE REMISE À CHARBON 


Commandez dès maintenant votre charbon pour l'hiver pro- 


chain, tandis que les approvisionnements des marques favorites 


sont encore disponibles, et avant que vous m'ensemenciez votre 


jardin. En faisant 
tible, vous pouvez 


crédit ne comporte 


usage de notre Plan de Crédit pour combus- 


payer pendant les mois d'été. Ce plan de 


/ 
pas de frais supplémentaires. Voici quelques 


marques de charbon que nous pouvons livrer immédiatement: 


STAR LUMP DRUMHELLER 


STAR EGG 


FOOTHILLS LUMP (ALBERTA) 
BRIQUETTES STOTTS 
BRIQUETTES BERWIND 


ZENITH COKE 


(Stove and Nut) 


ALGOMA COKE 
(Stove and Mut) 


(Stove and Nut) 


| 


| 
| 


| 


| 


“Soirée Musicale” à l'Ecole Pro- 
vencher, 

Voilà déjà longtemps que le 
comité de la fanfare, afin de sa- 
tisfaire aux nombreuses requé- 
te qui lui sont parvenues, désire 
rendre ce service à notre po- 
pulation, Malheureusement, com- 
me la guerre réclama plus de la 
moitié de ses musiciens, la ré- 
alisation du projet devenait im- 
possible, 

Aujourd'hui, alors que les! 
rangs de la fanfare La Vérendrye | 
se sont resserrés, son prestige | 
devient tel que l'on réclame ses 
services même au delà de la fron- 
tière américaine, 

Reste aux citoyens de St- Bo- 


|fet, London Jewellers, A. Cham- 
|pagne, M. Bouchard (Barber | 
Shop), S. Tremblay, Mme R. Co-| 
| lette, À. Collette, Pat Collette, An- | 
|toine Colette, Léo Boissonneault, | 
|J.-A. Lavoie, Victoria Lambert, | 
| Arthur Johnson, O. Trudeau, M.| 
Léo Fontaine, M. R. Collette, D. 
|Ledoyen, L. Péloquin, M. et Mme 
{T, Collette, R. Lafrenière, E. La- | 
frenière, C. Leclair, Norwood 
|Florist, Mme Laferrière. 
| Gagnants: M. Lespérance, Mlle 
|Bourrier, Mmes Ferland, Udell, 
| Gagné, Marcel Gagné, Mlle De 
Gagné, Alfred Poirier, M. Jjean- |! 
|sdn, Yvan Allard, M. R. Colette, 
M. Sourisseau, Mlle L. Blanchette, 
Mile M.-A. Grandmont, Mlle Du- 
reault, F. Sanche, M. Lespérance, 
V. Fontaine, H. Seadon, M. Bru- 
| nel, M. Brunel et M. Jeanson. 

Prix de “pool”: Frank Lowe, 
| Yvan Allard. 
| Consolation: J.-P, Trudeau, M, 
| O. Morier 
| Prix d'entrée: M. J. Klassen | 

Prix de cinq mains: Mille Zas- 
tre, M. Sourisseau, M. F. Lowe, 
Alex. Sourisseau 

Nous n'avons plus que quelques 
parties de cartes pour terminer la | 
saison; aussi nous vous invitons 
|bien cordialement à venir nom- 
| breux encourager les dévoués or- 
|£anisateurs qui se donnent tant | 
| de peine afin de faire de ces par- | 
ties de vrais succès. Nous devons | 
de grands remerciements à tous | 
inos généreux donateurs qui sont | 
si bienveillants à notre égard et| 
qui contribuent largement à de si! 
| beaux résultats Î 


niface à réaliser l'importance | 
primordiale du maintien de la 
fanfare, Et en quoi faisant? Mais | 
en assistant à la Soirée Musicale 
du 13 avril, bien entendu! | 

Du reste, M. Henri Duyvejonck 
directeur de la fanfare, est à ré-| 
aliser un programme des plus 
intéressants. | 

M. Bertrand Potvin, bien connu ! 
de tous, agira comme maître de | 
cérémonies, (Entre nous, il pa- 
raîit que M. Potvin nous chantera 
une ou deux petites chansons ...) 

Préteront également leur con- 
cours à la fanfare, trois demoi- 


| selles, charmantes et douées for 
mant le “Trio Lyrique”. Ce sont ! 
Milles Denyse Guyot, Denise 
| Charlesworth et Fabiola Desro- 
| siers. 

Ce n'est pas tout... Aimez- | 


vous à rigoler? M. Gilles Guyot, | 
notre comédien très populaire, 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 


ENTREPOSAGE 
Antonio Lanthier 


306, rue Main Tél. 93 981 
Plus de 40 ans d'expérience 


PENNSYLVANIA ANTHRACITE 


ANTHRACITE PEA 


Éndsons Dog Compan 


| ble 


la tonne, 14.75 
la tonne, 14.40 
la tonne, 16.10 
la tonne, 15.80 
la tonne, 15.80 
la tonne, 18.55 
la tonne, 18.45 
la tonne, 20.30 
la tonne, 18.30 


Appelez 3-2-2 et demandez 
le département de charbon 


TOUS les charbons de la BAIE sont livrés dans des sacs, 100 liv. par sac, 


20 sacs à la tonne. 


Permis no 22 


Combustibles, Se étage 


D 
INCORPORATED 2% MAY 16870. 
S nil icale r S. E. le cardinal 
| oiree mus pa Verdier viendra 
la fanfare La Vérendrye | snsi 
LYON Son Eminence Île 
Le dimanche soir 13 avril, les|s'en chargera .., avec sa verve|Cardinal Gerlier, archevêque de 
membres de la fanfare La Vé-|habituelle. | Lyon et primat des Gaules, a 
rendrye offriront au public une La fanfare présentera encore|été invité par Mgr Alexandre 


deux artistes: Mlle Thérèse et| Vachon, archevêque d'Ottawa, à 
M. Arthur Lavoie, qui s'exécute. | se rendre dans cette ville à l'occa- 
ront sur la guitare électrique et|sion du grand congrès marial qui 
sur l'accordéon. Tous deux fu-|5Y tiendra en juin prochain, et 
rent gagnants au “Concours des|il a accepté cette invitation k 
Amateurs” du poste CKSB. . Le cardinal : Rp mA Be 
Quant au programme de la fan- sieme voyase 2e ati rs RES 
fare pee a le choix de mor- Lt de der eo lieu # D 14 
ceaux de M. Duyvejonck com- se , ” re < KT SE Efné : 44 
prend des valses, marches, pol- ge À À 1. ae Le re 4e 
kas, ouvertures et autres genres 2 à dualité gr 4 pe résentant de 
de pièces originales ou comiques. ee D Je D ass 

Il y en aura donc pour tous les Û 
goûts à cette fameuse “Soirée Mu- 
sicale”, Tous, mélomanes, ama- 
teurs de chant et de musique ins- 
trumentale ainsi que ceux qui 
aiment à rire, se verront au com- 
de leur joie. le dimanche 13 
avril à 8h.30, dans la salle de 
l'Ecole Provencher., Les billets se- 
ront en vente sous peu. Vous y! 
serez, n'est-ce pas? 
C. de la Propagande 


Service de 48 heures 


Lavage humide 
5 c. la livre 


Spécial ! 


"40e 


Nettoyage “Cash and 


‘’Cellotone’’ carry 


Téléphone 37 261 


PERTH’S 


Complets 
Manteaux 
Robes 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Residence: 88, Chemin $te-Marie 
Tél: 202 448 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer 


Paquebots 
St-Boniface 


Téléphone 201 351 


200, avenue Provencher, 


L Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Ste-Agathe gb ge Mgr ge 
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! nt “ 
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Les artistes de CKSB g 
nue des artistes de CKSI Saint-Labre 
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. ! anche ‘ F 
Boniface ne G t Maurice De 
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le 
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; ! G 
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y Doi 7 teurs, et au à tous c« 
Pharmacie Jréfonlaine ER 
+ ; fui 3% 
Va-et-Vient 
En promenade à St-1 
SIROP DE DENTITION POUR | Joseph Gillon, de 7 
BEBE QUI PERCE SES DENTS || Vu ct Henri Mn 
Frottez égérement sur gencives Elzire G thie n’av 
cesse de pleurer instontonément es parents et i pa 
35e por poste | 17 ans 
Mans r | 


Mariapolis Taxi 


Service de jour et de nuit 


Passagers assurés contre accidents 


Tél. 52-23 LUCIEN BAZIN 
Mariapolis, Man. 


Mesdames, voici le printemps ! 


Ce sera bientôt le temps de revêtir votre nouveau costume, 
, : Etes-vous satisfaites de votre taille? 
' Porterex-vous avantageusement votre costume? 
Sinon, venez au plus tôt à la 


RENO MASSAGE CLINIC 


218, édifice Meclntyre ‘ Winnipeg, Man. 
SALLES PRIVEES POUR DAMES ET HOMMES 


Madame J. Rinello, masseuse graduée du ‘National 
t College of Mossage and Physio-therapy." 


Signalez 95 724 ou 28 063 


de maltage 
de qualité supérieure 


Peut être obtenue par l'entremise du 


Fond d'amélioration de l'orge 
SHEA-DREWRY 


Le Comité d'amélioration de l'orge au Manitoba aide 
de nouveau aux producteurs d'orge pour maltage à se 
procurer de la bonne semence pour 1947 


On peut obtenir, en quantité restieinte, la semence 


ertifiée " O. AC. no 2}, et en plus grande quantité la 
Commerciale Toutes deux sont de bonne qualité, de 
riété pure et bien nettoyée: le Comité assume une 
partie du it La quantité qu'un acheteur peut obtenir 
et le prix, fab. Winnipeg (sacs compris) seront: 
Commerciale O. AC. no 21, 10 minots ou plus, 90€ 
minat 
Certitiée maunots mais pas plus que OÙ munots 
z ao une station fermee, a 
t f vrir les frais de fret La 
nvoyée dans des sacs de 2 minots, francc 
mmande minimum ] ) minots 
commandes seront reçues de tout fermier au Ma 
sr % À : 
nitoba où l'orge A.O.C. no 21 pousse d'une façon satis 
| uez clairement si vous déisrez la Certifiée 


1le, et envoyez votre :ommande de bon 


rce que les comn 


es seront reçues 


ondes seront remplies dans 


von ce poste ou 


commande 


le noiement par sraent 
Dore Ê [x ger 


neque doit accompagner 


Vous pouvez obtenir d'autres détails et la formule de 
commande de votre agent d'élévateur local ou du Ma- 
nitoba Barley improvement Committee, Chambre 153, 
Edifices Législatifs, Winnipeg, Manitoba. 


4 SUR 5 DES MÉNAGÈRES QUI GAGNENT DES PRIX 


POUR LES CUISSONS À LA MAISON. EMPLOIENT 


Otterburne 


Naissances 


demeure de M 


[e? 


a rapporte | "!trième géneration de 


{circuit Intermédiaire 


N.-D. de Lourdes 


remercie par l'entremise de | 


| | Hubert Delaquis 
{contribué au succès de cette soi-|et Mme Louis Delaquis de N.-D.| 

L | 
terminer, | 
avec grande distinction, ses étu-| 
l'Université | 


| paroisses environnantes qui 


|venus en grand nombre et à M.|de Montréal (voir autres détails | 
Jos Tessier qui a bien voulu ac- 
cepter d'être président de la soi- 


et photo en page 

Nos plus sincères félicitations à 
M. Delaquis. 11 a su faire honneur 
là Notre-Dame de Lourdes ! 


inaperçue 
On eut deux messes à l'église a-| 
vec cantique spécial à St-Joseph. 
nombreuse 


assistance 
magnifique 
tion envers le patron de l'Eglise 
universelle 


d'initiative 
> saint Joseph | 


paroissiale, 


TAYLOR-MADE 


Barred Rocks, 
Hampshires 


Orpington Buff une séance qui promet d’être 


programme 


un dépôt de 55.00 pou 


dé * t s 
ALEX. TAYLOR HATCHERY nompreux 


Remerciements 
familles Théroux et 
sincéerement tous 


remercient 


est avantageux 
de commander les 


Poussins 
de qualité 
SOUBRY 


de bonne heure 


sympathie 
| vient de les frapper 


Partie de cartes 


par les Chevaliers 


Colomb, qui 


de race productri- 
proviennent 


€ prix, Jean 
2eme prix 


Approuvés Mâles R.O.P 


Grand-Chevalier 
: me pièce de 


11) en une 


"VIEUX RACONTEUR” 


‘voué vicail 


à 5 h. pm 


ATCHERY I 


Saint-Eustache 


Nos ! tations à MM. Wait 
- At . 
L £a 
L'a = L 
A " A ’ 
gré M L 1 
.£ An Dux 


L a 
B« air 
\« se de la € can 

1 1e 1 « ignie { qui 
la 1 n ne perte le 
pair 1 e $12.000 

la boulangerie d la d onné 
ces pains à quiconque se rendrait 


Letellier 


Naissances 
[ ha -Brui ( 
nn Boiteau t € 
né le 13 décembre, bap 
Parrain et n raineé 
t idea Joiteau, îre C 
l enfant 
e-Lorraine-Lucette, enfant 
ur Jubinville et de Yolande 
à l'hôpital de St-Bo- 
mars, baptisée le 18 
Parrain et marraine: M. et Mme 


and'parents de 
me la qua- 


deux fa- 


ugène Bére 
enfant, Cet 


nm 


milles: Bérard et Délorme 
Me 
M. et Mme Claude Ayotte ont 
fait l'acquisition de l’ancienne 
maison de Mmz Adèle Dupuis, el 


résideront à Letellie 


Nouveaux commerces. 
M. Ludovic Arcand, bien con- 
nu comme électricien d'expé- 
rience, spécialiste dans les re- 


parations de radios et d'appareils | 


électriques, ouvrira un magasin 


ET LE PATRIOTE 


€ £ : 
er : 
€ pter les € " 
p . ni: gent 
nt Le 
é, M ) 
€ 
er | 1 € & né le 
£ l 
1 vec 
[: : L » 
% Sout u 4 
D ét 1 
vx ar | ar 
gas vigoi x L 
petite ‘ 

S « l 
canadien, f tàct € n 
trèr M. D s pérat 
est me L | eut pa 
attele 1 t € en 
quelque 1! t nt x 

: 10 

nest B le Fort W 
‘ à mé 

Les gagnants du cor t 
ie “500” qui t inch 

nt le var 

le Le M. I nt eux et 


C t M. et M \iba 
Galla 

A 1 )Lére | 
£ m cooperatl s 1 ct 
sul ent MM W.-J 
NDS Des ét J-A 
Avott 

Saint-Malo 
Deces 

I I ma l 
M. P e, g 39 
ins n lle âme à Die 
iprès L maladie qu'il 

pporta très courageusement. Il 
it les de sa vie avec une 


grande résignation à la volonté di- 


La famille éprouvée perd un 
endre époux, un père très dévoué, 
1 sut se distinguer par sa gran 


Le service furèbre fut chanté 
par M. l'abbé J.-A. Sabourin, curé 
de St-Pierre et oncle du défunt 
M. le curé Poitras a bien voulu 
“hanter avec la chorale, La quête 
ite par MM. Joseph St-Hi- 
» et Rosaire Dupuis 

porteurs étaient: MM. Jo- 
1, Edouard et Adélard St-Hi 
laire, Wilfrid, Benoît et Rosaire 
Dupuis 


Le regretté disparu laisse dans 
le deuil outre son épouse, 5 en- 
fants en bas âge, sa vieille mère, 


5 frères, Jean-Baptiste, Joseph, 
Adélard, Edouard et Wilfrid: 5 
soeurs, Mmes Omer Massicotte, 
Wilfrid Courcelle Alfred Fon- 
taine, Théophile Turenne, Joseph- 
Aimé Courcelles, ainsi qu'un 
grand nombre de parents et d'a- 
mis qui sont venus lui rendre un 
dernier hommage en assistant 
très nombreux aux funérailles 
Remerciements 
Mme Pierre St-Hilaire et ses 


| petits enfants désirent remercier 


et atelier, voisin de l'épicerie- |tous ceux qui leur ont témoigné 


boucherie Gallant, bientôt. 

Ïl offiira à ses anciens et 
nouveaux clients un vaste choix 
d'appareils électriques de tous 
genres et sera à leur disposition 
pour toute éparations 

Un nouveau restaurant ouvri- 


|ra ses portes vers le ler avril. M.| 
ier Jubinville le fait cons- | 


truire sur la rue principale; ses 
filles, Ida et Cécile, qui ont ac- 


quis de l'expérience dans les res 
|taurants de la Compagnie “Ca 
{nada Ra ay News” à diffé 
rents endroits, serviront de lé- 
get repas et de rafraichisse 
ments. Ce ne sera pas un grand 
estaurant, me on y trouvera 


une nourriture bien préparée, une 


| atmosphère bien canadienne-fran- 


et un accueil courtois 

Nos meilleurs voeux de succès 
à ces deux nouvelles maisons d'af- 
faires, qui augmenteront l’impor- 


tance de notre village 
Mlles Antoinette et Flore Pa 
rent, Mile Adée Fortier ont pas- 


sé la fin de semaine à Letellier 

Le courrier pour St-Joseph ar- 
rive à Letc r et doit être trans- 
porté chaque jour de la semaine 
excepté le dimanche beau ou 
mauvais temps, hiver ou été. 
M. René Durand s'acquitte de cet- 
te charge depuis 22 ans. Le mode 
de transport le plus sûr par tou- 
tes saisons est en voiture à che- 


iux. M. Durand est le seul pro-| 


priétaire de chevaux dans le vil- 
lage; il rend de bons services en 
pli le courrier régu- 
lié St-Joseph: il laboure 


es jardins, il char- 
roie l'eau, en été, la glace, en 
hiver, et fait la livraison de char- 


bon, lorsque aucun camion ne 


pourrait atteindre les maisons à 
cause de la neige 
On pourri dire que M. Du- 


and est né av 
tre les mains, Car depuis sa ten- 


Calmez vos Nerfs! 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


La science dit deux 
chopines par jour, cepen- 
dant chez bien des gens 
le foie n'en donne qu'une. 


La bile aide à la digestion et constitue un laxalif 
naturel. Un manque de bile cause ne: vosité, maux 
de tête, constipation, indigestion et faiblesse. P our une 
santérayonnante tonifez votrefoie ei obtenezlabile ne- 
cessaire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le 
foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plus en 
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits. 


FRUITATIVES ro 


les guidons en- | 


de la sympathie à l'occasion de 


[leur deuil récent. 


CE SOIR... 


Soulagez les 


_ Souffrances 


de Son Rhume 


pendant qu'elle dort 
SA Quand vous lui fric- 


Ktionnez, au coucher, 
—<%%+ sa gorge irritée par le 
rhume, sa poitrine et son dos, 
avec du VapoRub réchauf- 
fant, il commence à agir ra- 
pidement, Et tandis qu'elle 
dort, l'action calmante spé- 
ciale du VapoRub continue 
pendant des heures, Souvent, 
au réveil, les pires souffrances 
du rhume sont 


soulagées, Essay- VICKS 


ez-en ce soir! VaroRus 
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La “BOSTON CLOTHING" prés 
‘Chansonnettes Françaises’ 


Au poste radiophonique C K S B 


verte 


Le plus arond magesin de l'ouest en tait d'hobits pour hommes 


1 
CLOTHING CO. 


568-170 rue Main — Winnipeg — 3 rues ou nord de l'Hôtel de Ville 


La communion des mérk : trouve E 
travailleurs est facilitée 
> 
MONTREAL La dernière se 
vraison de la Semaine Religieuse | Part k 
diocèse de Montréal annonce |! n 
que S. Exc. Mgr Joseph € bot 
‘au, archevêque de Montréal, : | 
bter p ns an | Saint- | 
Di0ge [t Le 1it aiocesain qi 1 
le à € mur n à ceux «a 
vriers q travaillent de nuit ; 
Ceux qui travaillent de nuit POUSSINS 
)UVOns-Nous e dat li 
ne Re!igieuse, px ont OAKLAND 
ordin ’ le préférence p 
entremi pret la Î De troupeaux 
in ucna tique à opprouves par 
pontit le gouvernement 
t Li € ne 1015 pa maine et 
pourvu qu n'aient pris aucui COMMANDEZ-LES 
) ture solide durant | qu MAINTENANT 
t | i précèdent la ! 
niot n ucun breuvagt € : x 
heure avant de communit O NI OAKLAND 
Po le boissons alcoolique 2 
est bien spécifié qu'il ne faud 14 0 4 W, L 5.75 4.40 
mais en avoir absorbé apr A CSN:EAS MY 7e ‘a Ÿ 
IT it 10 n ‘ 35 4€ 
à 1525 8.10 430 N 85 44 
On demande de bannir 200 13% 100 Ni pui 200 100 77s 
les communistes des 100% arrivent vivants gar. Poussins 
f . bli ciassés par sexe: 961%, exacts 
onctions publiques Mure: Mt ide à ds 
1e ande Fx ve "| 1 Î 
NEW-YORK M. Max Soren our en Avoi t 
en, president de 1 association de TROIS COUVOIRS MODERNES 


anciens combattants catholiques, 
demandé, au cours d'une con 


férence de presse, que le part D 
communiste soit déclaré illégal HATCHERIES 


aux Etats-Unis, que ses membre 
x Et U 3 L iue men : 858-860, avenue Logan 
oient bannis de toutes les fonc WINNIPEG, MAN 
‘ 1 Lio » } 116 1 , 
publiques et que tou Le 2ème avenue, s.-0 31-33, 9ème rue 
imunistes non naturalisés a Dauphin, Man Brandon, Man 


EXCURSIONS 


par autobus pour voir 


LA PASSION 


à Ste-Anne-des-Chênes 
les 29, 30, 31 mars, 1, 2, 3 et 4 avril 


Lever du rideau à 8 h. précises 
Départ du terminus d'autobus de Winnipeg à 7 h. p.m. 
et de l'hôtel Touriste de St-Boniface à 7 h. 10, tous 
les soirs. Retour après la représentation. Pour la ma- 
tinée du dimanche 30 mars, le départ s'effectuera à 
1h. de Winnipeg et à 1 h. 10 de St-Boniface. 


$1.00 aller et retour 


Billets en vente chez 
A. Huot, 200, avenue Provencher, St-Boniface 
Hôtel Park, en face de l'hôpital 
Café Waldorf, rue Main, Winnipeg 
Andrew's Café, coin Murion et Taché 
ou en s'adressant à 


“LA PASSION”, Ste-Anne-des-Chênes. 
Sièges réservés 51.25 et 51.00 
Entrée générale, 75 cents 


Réservez vos billets dès maintenant. 


propres 
Tranquillité Le.” 
L'hôtel Fark » Une chambre ae 
vu de l'avenue Taché l'hôtel Park 


Hôtel! P A R K notei 


Situé en face de l'hôpital de St-Boniface, avenue Taché 


Service 


courtois 


Chambres 


Pour faire vos réservations signalez 202 348 


M. MARCEL-J. CHOISELAT 


propriétaire 


e g À , 
EE LE TR D CPP PT 1 
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Des correspondants spéciaux de 


Montmartre tait en charge du programme 
Les urle ont terminé leurs 
fivrit 90 s sem- 
La neuvièrne assemblée annuel- + ep À Fe : d'u -s F..+, mr" 
Le de la Coopérative de Mont. s été assez longue. 11 y eut deux 
martre a eu lieu le 21 rmars à “Bonspie Le derniers con- 
lw salle Besuchemin. cours ont dté très anirnés 
Le rapport financier présenté Malades 
par les directeurs, montre un Mme Ph Pe. ron et Mile Emma 
progres conslant dans les opé-!Choliean à pital de Régina 
rations, durant 1948 M Wilfrid Couval et Mme Ed- 
Les rentes se sont élevées à, mond } s, au village 
$184,197 soit une augmenta De passage 
tion _ "#12 31409 sur l'année Le RP G Laviolette O MI 
précédente, Læs recettes nettes Lebret. missionnaire r le 
sont de #24 16083 éserve Indienne 
Le nombre de membres à aug M. et Mme F Bow hard, M. Arc 
menté de 448 à 554, Perron appelé l'Ottawa au 
Le magasin et la cour à bois | hovet de Mme Ph Pots grave- 
ont montré des surplus, mais les} nent malade 
opérations du carnion se sont fa: à Rs 
tes à rites 
LE ads miss, ME C Ferland 
3iebe J. MePherson et Alp ; 
Toupin ont été réélus comme d Naissance 
recteurs MM Beaulac Bently M. et Mme Patrick Corcoran 
et Whellen ont adressé la parole.!sont le } eux parents d'un 
Dans la rée, la salle étaitif né le 17 mars à l'hôpital de 
emplie de spectateurs pour Gravelbourg 
des vues animées données par M. et Mme Lo Fournier, sont 
visite e eure parent me fille 
Le 16, de paro :- |née à Pon e 22 mars 
e, la société des Guid a donné Nc Soc enseignante or 
ine soirée cart Il] y avaitlà Ponteix nm quelque temps 
ne trents le tables, 11 eut | pour cause de maladie 
if « ogramn e de chant et de! M Maxime Bouvier, de Toron 
musique, M, Louis Fournier é dé où Se dé sootti 
EN = | Mme E. Bouff et Adrien 
= | Brisebois 
LE MAGASIN DE M, Adrien Larose est revenu | 
chez ses parents aprés avoir pas 
LINGERIE sé l'hiver dans l'Ontario 
POUR DAMES M. Xavier Laberge est allé pour 
affaires à Moose Jaw, ces jours 
| dernier 
le plus complet en | M. et Mme Aristide Fournier 
Saskatchewan lent passé la semaine dernière 
ñ P à Régina 
Grand assortiment et prix M. et Mme Noë Chabot, en vi- 


très modérés 


MORGAN'S : 


Avenue Centrale 


| site à Ponteix., 
La Caiss: Populaire a tenu son 
asse mblée générale 20 mars 
rapport financier pour l'an 
née fut donné par M. le Secré- 
| taire, Jos Morin. M. Avila Cha- 
Prince Albert | bot et McTaggart adressérent la 
{parole à 
Irent lieu les élections des direc- 
Iteurs des différents comités 
| Directeurs élus: MM. J.Ed 
| Chabot, Mc Taggart, Rosaire Cha- 
| bot, Paul Morin, B. Britton 
| Comité de crédit: MM. Anto- 
| nio Fournier, Avila Chabot, Geor- 
| ges Brander 
j Surveillants: 
lard, Aristide Fournier, 
bolt. 
MM. Marcel et Maurice Fau- 
chon sont en vacances. Ils tra- 
vaillent à Weyburn. 


le 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” M. le Curé Brouil- 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 


et aux Etats-Unis. 


par un trouble nerveux 


Les nerfs fatigués et tendus sont souvent cuu- 
se de nuits d'insomnie, Le manque de repos, nuit 
après nuit, entraîne rapidement la perte de l’ap- 


petit, l'irritabilité et un état d'épuisement et de 
fatigue Û Fe 
Pour remédier à ces troubles, les “Milburn's 


Health and Nerve Pilis” 
ète essayeées L 
une amélioration générale de l'état de sante. 
Le fer et autres ingrédients qu'elles contiennent aident à amé- 
des er le sang, à stimuler les cellules nerveuses et l'appétit, aident à 
a digestion, contribuant ainsi à promouvoir un sommeil paisible. Elles 
. aidé des milliers d'autres personnes. Elles devraient agir de même 
pour vo Les Milburn's Health and Nerve Pills se vendent dans 
toutes les pharmacies. 
The T. Milburn Co. Limited. Toronto, Ont 


is. 


Propagez la foi catholique 


par une offrande de 50 cents, 
prix d'un catéchisme en langue 
Des milliers 


de petits noirs en solli- 


africaine. 


citent un. Envoyez vo- 


tre offrande à la 


Sodalité de Saint Pierre Claver 


82 rue St-Alban Toronto 5, Ontario 


Vous feriez mieux de 
commander maintenant 


rché d'oeufs et 
once très bon, 
s pour poussins sont 
cette année 
1S assurer que vous 
ndrez les poussins que vous 


voule au moment voulu, il se- 
rait bon que vous les comman- 
diez longtemps d'avance — et si 
possible, donnez- un ‘“se- 
cond « x la race et la 
date dé. es 
Mme Pitter, Camrose, Alberta Si vous FRERES Dre d'un eou- 
: voir de Bra venez voir les 
nc nnel 
— ‘’Chance exceptionnelle p ns, et discutez de vos be- 
J £gérar Il pour 
R. Ottewell, Arcole, Sask. — neï il sait 
“C'est de vous que j'ai eu les a n main, et ce 
meilleurs poussins et 1 est tout à 
e de vous rensei- 
façon rtaine 
Eric Lindquist, Osborne, Man. bc 
pa ; “ . demeurez pas près 
ve VU ene perau qu de Bray, écrivez- 
S ce e mest Jomars Q ve tement à Hamilton 
eup Dorénavent, je n'en ce que vous désirez, 
re ras et q Si possible, mention- 
ourc autres QUe 195 Poussins nez un second choix. Nous oo 
Bra rons de notre mieux pour vou 
Gonner satisfaction 
Mme Jeke Braun, Kane, Man. 
sn ?'De: 2 96 sont parvenus à Cochets 
maturité 1 Deou troupeou, pos d t 
de rrormite 


Mme Cushing, Bécherd, S$ask. de 
— “Ce: sont d'eue nts ois ur quelqu'un 
Le 5 g excelents ecoux S l'élevage des vo- 
lailles avec des pouss de choix 
: Ed Downing, Lenore, Man — Ecrivez pour obten tre liste 
lis ont tres Den ete Spéciale Quotidienne de ce 
x que nous AVONS en main ainsi 
Stan Robinson, Nipawin, Sosk. que Les prix. Ne retarder pas, 
Je suis essurément enchonté car ik s'eniévent comme les 


“pains chauds” proverbiaux. 


des résultats”. 


James Rolfte, Treesbenk, 
Men. — ‘ils tont extrème- 
ment bien”, 


FRED W. BRAY, LIMITED 


HAMILTON, ONT 


126 JOHN ST. N 


M. et Mme Jos Couture et 
PRINCE-ALBERT SASK leur fillette, sont revenus d'un | 
Téléphone 2838 voyage de trois mois dans l'est} 


l'assemblée. "Ensuite eu- | 


Neil De-| 


k à | velle demeure à Woïiseley, 
sont très efficaces et une fois qu'elles ont | 
leur valeur médicinale se manifeste rapidement par | 


| 


|couver, 


LA LIBERTE ET LE PATRIQEIE 


Vonda 


Soiree 
Le 9 mars eut lieu une 
dans le soubassement de 
La soirée débuta avec q t 
mains de bingo. Deux élèves de 
l'école séparée, Guy Lepage et 
Benoit de Margerie, jouèrent er 
suite une petite pièce comique. La 
soirée se termina par une heure 
d'amateur im goûter fut servi 
L'assistance fut moyenne et cette | 
soirée, qui était au profit re 
lise, rapporta la somme de $155 
Naissance Œ 
M. et ] Adrien Loiseile son 
les heureux parents d'un fils 
Visiteurs 
Etuient de passage dernièr 
nent: MM. Laurent Pion 
Sirois, Médéric Sir: Georg: 
Goddard et Mile Claire Siro 
tous de Sa toor 
Frenchville 
Malgré le rr \ état r 
mins, M. le curé Poul est ve 
“hanter la gr l'messe 16 de « 
s. Nous le ‘ de 
Va-et-vient 
M. et Mme Couture Ferland 
sont de passage chez leur fille et 
leur gendre, M. et Mme Hector 
Ruest 
M. Camille Hamel est en pfo- 
menade chez M. et Mme Antoine 
Dorais, de Gravelbourg. ‘ 
Mlle Alice Hamel travaille chez 
M. Edstrum, à Driscol Lake 
Mile Monique Guy est partie 
travailler chez M. et Mme André 
Dubourd, de Ponteix 
M Edgar Goddu ainsi que M 
et Mme François Goddu, de Pon- 
teix, ont rendu visite à M. André 


Goddu et à Mme Réo Fleury. 


Wolseley 


Mariage 


Le 4 février eut lieu le mariage 


de Mlle Sophie Wihlidal, de Gray- 
son, Sask., avec M. Emile Sou- 
chotte, de Wolseley 

MM. Joseph Batza et Mike 
Wihlidal servaient de témoins 


tandis que Mlles Mildred Desro- | 
|siers et Betty Stladeski étaient 
| filles d'honneur. Elles étaient ac- 
| compagnée s de MM. Peter Wihli- 
dal et Joseph Reiger 

La bénédiction nuptiale fut 
donnée par M. l'abbé Ueberger, 
curé de la paroisse Ste-Marie, de | 
Grayson. 

Le diner et | 
servis chez les parents de la ma-| 
riée, Le. soir, il y eut une get 
en l'honneur des nouveaux ma- 
riés. De jolis cadeaux leur furent 
présentés. Outre les nombreux | 
parents et amis de la paroisse, l'on 
remarquait Miles Léona et Jo- 
séphine Souchotte, soeurs du ma- 
rié, de Winnipeg. 

Le lendemain, les jeunes époux 
partirent en voyage à Winnipeg. 
Depuis leur retour, ils ont fait 
leur demeure au village de Wol- 
seley. 


le souper furent 


Va-et-vient 


M. et Mme Arthur Bonneville, 
de Vancouver, ont établi leur nou- 
ainsi 
que M. et Mme Paul Bonneville 
et leur garçonnet, de Régina. 

M. Henri Coueslan fit un court 
séjour à l'hôpital, par suite d'un 
accident 

Mlle Lucienne Dureau, de 
passa ses vacances 
ses parents. 

M. Henri Tourigny est de retour 
ici après un voyage de trois mois 
à Los Angeles, Californie 

M. et Mme Wilfrid Brière et 
leur fillette, de Val Marie, sont 
ici pour affaires. Ils demeureront 
sur la ferme de M. Henri Coues- 


Van-| 
chez 


lan. 

M. René Coueslan se remet | 
d'une opération subie à Indian) 
Head. | 

Mlle Irène Tourigny fut nom-| 


mée reine du carnaval tenu à Wol-| 
seley le 8 mars 

Mmes Aurèle Legrand et Emi- 
le Tourignv, de Qu'Appelle, é- 


| taient en fin de semaine, chez des | 


| Blender, de Craven, rendaient vi- 
| site récemment à M. 


| Montmartre, 


parents. 

M. Henri Coueslan fit un court 
voyage chez sa mère, à Vancouver. 

Mmes Bellefeuille, de Régina, et | 
Adrien Bon- 
neville 

M. et Mme 1 Riou 
hôtes de M 


Adélarc x, de! 
sont les 
Eloi Tourigny. 


Mlle Lucie Souchotte est partie 


| suivre un cours de garde-malade 


à Régina 
M. et Mme Léon Coueslan sont 
les heureux parents d'un fils. 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s achete dons une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| vec 


| Fontaine). 


|résidénce dans les limites de la! 


| Smeets 


|fhars. Le rapport financier a été 
{trouvé bien satisfaisant. 


| gasin coopératif, avait assisté, 
| générale des 


rapporté de 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


La Liberté et 


le Patriote” 


M. Adrien Péalapra 

M. Adrien Péalapra est décédé 
mercredi 12 mars, après une | 
courte maladie. 11 laisse dans le! 
deuil, une soeur et trois frères | 

Le service funèbre eut lieu le 14! 
mars dans l'église paroissiale. Le 
R. P. L Tourigny, OM. du Sco 
asticat du Sacré-Coeur, chanta | 
le service. Tous les Pères et Frè- | 
es oblats assistèrent au service.! 

Nous offrons nos sympathies à 
la famille Péalapra 

Nos malades 

Mile Madeleine Chatelain est 
evenue chez elle après avoir subi | 
une opération. 


Willow-Bunch 


Va et vient 
M. Marcel Mondor nous est re- 
venu avec sa famille après avoir 


ie 


passé l'hiver à Lisieux, au ser- 
vice de M. Chrétien 

Mme Joseph Bourgeois fit un 
vurt seJour à Régina, la semai 
e du 16 

M. et Mme Claude Bourgeois 
Irène Duperreault) nous sont re 
ven aprés quelques mois chez 
des parents à Hudson Bay Junc- 
tion 

Mme Cléas Duperreault avec | 
es deux enfants débarqua aussi | 
du train de Verwood, le same- 
di 22, pour Willow-Bunch. 

M. l'abbé Roger Ducharme se 
rendit à Régina le mercredi 19| 
pour une réunion des exécutifs 
provinciaux de l'A. C.F.C. et de 
A.C.£F.C 

Mme Albert Martin est partie 
à Régina pour examen médical | 
le vendredi 21 

Mme René Soucy (Alice Mar- 
tin) est sérieusement malade 
chez les Soeurs Grises à Régina 
depuis quinze jours. 

Bingo 

Les Chevaliers de Colomb re- 
mercient tous ceux qui ont si 
généreusement répondu à leur| 
appel en faveur de l'Orphelinat 
de Prince-Albert. Le bingo du 


dimanche 23 fut bien réussi. Nous | 


aimerions voir des représentants 
de chaque famille, cependant, | 
Chacune aura encore l’occasion | 


de faire sa part dimanche pro- 
chain, le 30, tout en se récréant. | 

Donc, entendu! Autre bingo a- 
c programme musical pour la 
même cause, le dimanche 30, à 
8h., dans la salle Lebel, (si gra- 
cieusement fournie par Mme F.| 
On vous attend! | 


St-Victor 


M. Hervé Boutin et M. Horace 
Gaudry sont revenus de Vancou- 
ver où ils ont travaillé tout l'hiver. 

MM. Marcel Laberge et Henri 
| Tougas sont revenus de l'Ontario 
| où ils ont travaillé tout l'hiver é- 
galement. 


Saint-Hubert | 


Baptême d'adulte 

Le dimanche 16 mars, dans l'é- 
glise paroissiale, a eu lieu la céré- 
monie solennelle de réception 
dans l'Eglise catholique de David 
Alexander Joseph Tosh, âgé de 
32 ans, fils de David Tosh et de 
Mary Talbot, de Langbank. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Jo- 
seph Kalaman. 

M. David Tosh a sa ferme et sa 


| 


paroisse de St-Hubert. 
Caisse populaire 
Deux nouveaux conseillers ont 
été élus à l'assemblée générale de 
notre Caisse populaire: MM. Ur- 
bain Brulé et Henri Flick. Les au- 
tres directeurs sont les mêmes que 
l'an dernier. M. Raymond Mullie 
demeure président, et M. Gérard- 
P. de Laforest, naturellement, gé- | 
rant de la Caisse, | 
Comité de crédit: MM. M. Bou- | 
tin, O. Praud et F, Flick. 
Comité de surveillance: MM. J.| 
Dartige, Geo. Brulé et Arsène | 


Notre Coopérative 
L'assemblée générale de notre 
Coopérative a eu lieu le mardi 18| 


M. Gé- 
rard-P. de Laforest, gérant du ma- 
la 
l'assemblée 
Sociétés Coopérati- 
ves de la province. Il nous en a| 
précieux renseigne- 
ments, dont il nous a fait part à 
l'assemblée du 16 mars, 
Nos malades 
Mme Gérard Brulé est toujours 


semaine précédente, à 


à l'hôpital de Whitewood. Nous 
espérons bien qu'elle en sortira 
bientôt | 


Mme Gérard de Laforest vient | 
de l'y rejoindre, mais juste pour 
quelques jours 

M. Albert Flick, il y a quelque 
temps, a dû, lui aussi, aller se fai- 
re soigner à l'hôpital. Il en est re- 


venu, 
Ici et là 

Le film splendide “King of 

Kings’ vient d'être déroulé sur 

notre écran. Il est certainement | 


l'un 


des plus beaux films qui aient 
ICL. 

percepteurs se dévouent 
pour les oeuvres de l'orphelinat | 
de Prince-Albert et de la Croix- 
Rouge. Ils ont déjà obtenu un as- 
sez bon s icçès 

M. Benjami 


1 Jeannot, qui était 


Le rendez-vous des 


Excellente cuisine, service 
prix tres 


Adjoignant le bureau de poste 


TION NAN NN TT 


De 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 


P.O. CAFE 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Canadiens français 


de première classe à des 
modérés. 


Avenue Centrale 


À he hd ee he ee ee 


| prendre un jeu de curling con- 
| tre les dames du village. Les da-| 
police 


|nore 


| petite soirée au Couvent en son 


là Cadillac pour affaires, 
| di 


|nier,* le 18 mars, ë 
là une convention des hôpitaux 
| du district. 


| presbytère mercredi 


{nous sont 


| Glass, Mme J. Laturnus. 


| Trottier, R. Duew, 


allé se chercher une position à 


Hudson Bay Junction, est de re- 
tour à St-Hubert. Il semble bien 
| que c'est ici qu'il va se fixer, cette 
fois, pour de bon 
Saint-Brieux 
lei et la 

Le R. P. Gaston Massé, de 
Hudson Bay, esi en visite chez 
les Pères du village 

M. et Mme Dan Lefebvre, de 
Prince Albert, passent quelques 
jours avec leurs enfants. 

M. Eugène Carfantan et son 
fils sont de retour de Winnipeg 
laprès avoir été retenus là-bas 


quelque temps 

Le R. P. Joseph Rivard est en 
tournée missionnaire 

Mme Georges Major est à 
pital Lady Minto de Melfort 

Mme Jos. Creurer est à l'hôpital) 


l'hô- 


Ste-Elisabeth de Humboldt 

Mme Pierre Boulanger est à 
l'hôpital St-Paul de Saskatoon 

Le fils de M. et Mme Pierre 
Coquet est revenu de l'hôpital de 
Tisdale 

Joseph Aubin est à l'hôpital à 
Saskatoon 

Nous espérons que l'état de nos 
malades s'améliore 

Gouret 

Le tournoi sportif annuel eut 

lieu le vendredi 14 mars, par 


un temps splendide. Les équipes 
de gouret, de Ethelton, Pathlow, 
Tillie, St. James, et St-Brieux, 
prirent part aux jeux. Une partie 
entre Fathlow et St-Brieux, 5-4 
en faveur de St-Brieux. St-James 
remporta la victoire sur Tillie 
En faveur d'Ethelton, 3-1 contre 
St-Brieux. En faveur de St-James 
2-1 contre Ethelton. 

Nos félicitations vont donc aux 
joueurs de St-James qui ont ga- 
gné la coupe. 

Curling 

Les dames du Lac 
vinrent à St-Brieux, afin d’entre- 


Lenore | 


Le- 
de 


mes durent retourner au Lac 
sans avoir remporte 
victoire. 

Le 19 mars, nous célébrions la 
fête de St-Joseph, qui est aussi 
le patron de notre KR. P. Rivard.| 
Les élèves des écoles firent une 


honneur. 


Val Marie 


Va et vient 
M. Jean Cornet était de passage | 
le lun- | 

17 mars. | 

De passage à Régina pour af-| 
faires cette semaine: M. et Mme 
Bourlon, Mme Victor Dumon- 
ceau. 

La Rév. Soeur St-Ephrem, su- |! 
périeure de l'hôpital Notre-Darñhe 
se rendit à Assiniboia mardi der- 
pour assister 


M. l'abbé Adrien Chabot, curé 
de Masefield, était en visite au 
dernier, le 
19 mars. 

Mlle Lucille Remillard, de Gra- 
velbourg, est en visite chez sa 
soeur, Mme Jean Cornet. 

MM. René et Fernand Nadeau 
étaient de passage à Ponteix, di- | 


, manche dernier. 


Mme Jules Lavigne, de Rouyn, 


P.Q. est en promenade chez ses 
| parents, M. et Mme Aimé Na- | 
deau. 


M. et Mme Hector Bellefeuille 
revenus cette semaine 
après avoir passé une partie de 
l'hiver à Régina. 

M. Donald Dafe, de Vancou- 
ver, est en promenade chez 54 
soeur, Mme Kerm Erne,. 

Baptême 

Né à M. et Mme Ephrem Lebel, 
un garçon (Joseph-Paul-Emile) 
le 16 mars et bavtisé le même | 
jour. Parrain et marraine: Ray- 
mond et Jeanne Lebel, frère et 
soeur de l'enfant, 

Hôpital Notre-Dame 

Patients hospitalisés du 15 mars | 
au 22 mars: 


Val Marie 
Jeanne Duey, Valère Dumon- 
ceau, Mme Ephrem Lebel, Mme 
J. Varshol, Mme Lucien Allie, 
Mlle V. Proust, Mme René Bour- 
lon, Mme Jos Bellefeuille, Mme 
J.-B. Couture, Maurice Côté. 
Masefield: 
J. B. Burns, Wm. Holst, Mme | 
Wm. Wickenheiser, Dolores 


Orkney: 

Mme R. Shaylor, Mme Wm. 
Shields, James Strandt, Mme J. 
Carlton, Goo Nelson, Mme J. 
Foster, Mme\H. Gyertsen. 

Rosefield: 

Mme Frank Belza. 


A la pouponnière, les bébés 
suivants: 

Lebel, Couture, Wickenheiser, 
Laturnus, Foster, Belza, Gyert- 
sen. 


Parties de cartes des Chevaliers 
de Colomb en aide pour l'hôpital. 
La partie de cartes eut heu à 
la salle paroissiale dimanche 
soir, le 23 mars. Le premier prix | 
des dames fut gagné par Mlle! 
Jacqueline Moine et celui del 
consolation, par Mile Louise Dan- 
niel: ler prix des messieurs, par 
Pierre Dumont et celui de con- 
solation, par Raymond Bourlon 
Voici le résultat des trois rafles 
qui eurent lieu. Boite de bonbons, | 
M. Constant Wanlin; Statue, M.| 
Jos. Leblanc: boîte de surprise, | 
Mme Stanislas Clément, 11 y eut 
magnifique programme de musi- 
que et de chant, de déclamation 
et de récitations. Etaient au pro- 
gramme: Miles Marie-Paule Tou- 
pin, Lilianne Fisette, Cécile Le- 
mire, Jeanne Ruest, Joan et Cé- 
cile Trottier, Lorette Couture et 
le choeur de chant des élèves >| 
couvent. MM. N. Dudragne, .. 
J. Leblanc, Re- 
nald Masse, Arthur Lemire et | 
Roger Lemire, J.-B. Couture, D. | 
Audet, | 
Les Chevaliers servirent le 
goûter à la fin de la soirée. Mer- 
ci à tous. — Recettes: $75.00, 


| de guerre, 


| blèmes actuels dans l’ordre 


|ment des communistes. 
| M. Douglas lui a demandé de nom- 


| ressemblait à celui 


| imposer 


isa religion, 


Le secrétariat de Pa ré a 


instituter Ms 


ou À 


Torente, Ont. 


Mme Patrick Coleman, 
185. rue College, sont heureux 
d'annoncer la naissance d'un fils 
Patrick-Garv, né le 23 mars à l'hô- 
pital “Women's College”. Parrain 
Stan Bartman: marraine, Eugénie 
Colernan 


Kenora, Ont. 
Mme Joseph 
ae Dassage pour 


au R. P. À. Lacelle 


-Mar 1€ 
s exe 
mercredis 


M. et 


Lace lle ê 
rendre 
de l'école 


t 


taie 
«ite 
Ste 

Le 
les 
soirs 

Le samedi 15 mars, un thé avait 
lieu à l'hôtel Kenricia, ganisé 
par la Ligue des femmes cath 
ques. Ce fut un grand succès 

Mme Léopold Caron est partie 
à Ottawa avec son petit garçon 
pour rendre visite à pére, M 
Laliberté, qui est dangereusement 
malade 


— M, Douglas nie qu'il 
soit affilié aux commu- 
nistes 


e ont li 
vendredis 


du carênm 
et les 


rcices 


ot 


oli- 


son 


(Suite de 


DR me te 


la première page) 


tes du mor n 
sulté un certain nombre 
qui ont combattu avec lui. Plu- 
sieurs, ajouta Douglas, ont porté 
les armes et se sont battus pour 
un changement ial et non pa 
pour retenir le “torvism”. 

Le premier ministre est sous 
l'impression qu'il y a des gens aux 


de entier: aussi in 


de ceux 


soc 


Etats-Unis et au Canada qui ex-! 


de la guerre pour 
des mouvements réaction- 


ploitent la folie 
lancer 
naires 
en garde contre ces fomentateurs 
déclara-t-il. M. Doug- 
las ne pense pas que la guerre soit 
inévitable et il ne croit 


Nous devons nous mettre | 


pas que | 


les démocraties occidentales doi- | 


les de- 
prétend 


vent acquiescer 
mandes de la Russie 


a toutes 
Il 


inter- 
national réside dans une force ou 
internationale, qui possè- | 
derait le secret de la bombe ato- 
mique. De cette facon, 
pourraient collectivement 
hors la loi tout agresseur. 


La bête noire du C.C-F. 
La mise au point du premier 


mettre 


| ministre est la réponse aux accu- 


sations et insinuations de M. Em- 
bury, qui est certainement la “bé- 
te noire” du parti C.C.F. De fait, 


depuis le début de la présente ses- | 


sion, le représentant des forces ar- 
mées harcèle le parti C.C.F. qui, 
à son avis parle et agit à la ma-| 
nière communiste. Il a crâänement 
dermandé au premier ministre de 
purger son parti et son gouverne- 
Lorsque 


mer les communistes auxquels il 


{ faisait allusion, M. Embury a ré- 
|pondu qu'il lui serait plus facile 
| de le faire s'il avait un permis de 


fouiller les membres du gouver- 
nement, afin de pouvoir décou- 
vrir ceux qui cachent leur carte 
d'allégeance au parti communiste 


et qui portent par ailleurs bien en 


vue leur carte d’allégeance 
parti C.C.F. Le président de 
Chambre lui intime l'ordre 


au 
la 
de re- 


| tirer cette insinuation contre tous 
{les C.C-F. 


M. Embury affirma que le gou- 
vernement C.C.F. avait adopté 
des lois qui plaçaient les patrons 
et les employeurs dans des condi- 
tions intolérables, 
| liquider les industries, plutôt que 
de les aider. Il ajouta que le gou- 
vernement “tentait de refuser aux 


| gens le droit d'accès aux Cours et | 


que la menace de tyrannie venait 
d'un groupe de démagogues”. Il 
demanda au premier ministre non 


| seule:nent de nommer les commu- 


nistes qui se cachent dans les 
rangs des C.C.F., mais encore 
les évincer, de les expulser”, Nous 
n'avons pas peur des communis- 
tes qui se montrent sous leur vraie 


couleur, mais nous craignons 
l'homme qui dissimule son allé- 
géance: celui-là n'est pas facile | 
à découvrir, dit-il. 


Il déclara que la ferme coopé- 
rative, établie à Matador, en Sas- 
katchewan, pour les vétérans, é- 
tait une réplique des fermes col- 
lectives instituées par Moscou en 
Russie, exemple qui pourrait bien 
devenir général lorsque le plan à 
longue échéance aura été mis en 


| pratique, 


Lorsque le ministre de l’'Agri- 
culture attaqua les Etats-Unis et 
le général McArthur, 
du 
des Affaires étrangères de la Rus- 
sie, M. Molotov, dit M. Emburvy et 
M. Nollet “est censé être un ci- 
toven canadien”, ajouta-t-il. Le 
président de la Chambre lui de- 
manda de retirer cette accusation. 

“Le socialisme, déclara M. Em- 
bury, est la philosophie de la Rus- 
sie communiste, Je ne tiens pas a 
notre démocratie à la 


Russie, mais je travaillerai à em- 


| pêcher la Russie de nous imposer 


son socialisme.” 
Après une telle charge # n'est 
pas étonnant que le premier mi- 


nistre ait cru bon de répondre et 
de condamner le communisme 
comme étant une doctrine fausse 
au poirt de vue économique, mo- 
ral et social. Espérons que les po- 


+ 


ticiens se garderont bien de 
s'inspirer d'une telle philosophie 
dans l'administration de la chose 
| publique 
“Büäll of Rights Act” 
Le procureur provincial, M 


Corman, est 12 parrain d'une lé- 
gislation, de confection CCF. 
destinée à protéger les libertés ci- 


|viles en Saskatchewan. Ce projet 
de loi est intitulé “The Bill of 
Rights Act”. Cette pièce de légis- 


lation est passablement copiée sur 
la loi britannique qui a pour but 
de sauvegarder la liberté de paro- 
le, de presse, de radio, d'assem- 
blée, Une section du bill garan- 
tit la liberté de franchise et accor- 
de aux électeurs le droit d'exiger 
qu'une Assemblée-législature ne 


[prolonge pas son terme d'office 


au-delà de cinq ans. Six autres 
sections déclarent que toute per- 
sonne. quelles que soient sa race 
sa croyance et ses ori- 


dans le but de} 


“de | 


! que la meilleure solution aux pro- | 
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LE SERVICE DU PUBLIC DU CANADA 


demande 


SPECIALISTE DU SERVICE PREVENTIF DES INCENDIES, 
usqu à $3,600, 


ces 


Un 


ss:on 


Un STATISTICIEN, $3,000-53,300, 
Bureou fédéral de la statistique, Ottawa. 


Des INSPECTEURS, PROTECTION DES VEGETAUX, 52,280-$2,580, 


et $2,100-$2,340, ministère de l'Ag 
divers centres par tout 


ture, à 
le Canada. 


voir les avis affichés au 
bureaux du Service national de placement 
Commission du service civil par tout le 
demande, que l'on peut obtenir aux bu 
parvenir immédiatement à la 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 


OTTAWA 


Pour tous les détails de poste, aux 
bureaux de la 
| mules de 


doivent 


L! 


CT nés 


nationales ou ethniques, 
jouira de ces droits: que toute per- 
sonne aura droit d'accès aux pla- 
ces publiques et jouira du privi- 


gines 


Cartes Protessionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


lège d'obtenir et de conserver san 

emploi, de faire partie d'une so- Avenue Centrale 
ciété professionnelle, de posséder PRINCE-ALBERT. SASK 
et d'occuper une propriété, de , 


RESCRIPTIONS 


s'embaucher dans n'importe quel ARTICLES DE PHARMACIE 

le entreprise ou industrie, de fré- BONBONS., PAPETERIE, ETC 

; te } le ollege 

qi 2 & ù le a 0 Téléphone 2155 

versike ou autres Imsututions a en- 

seignement. Le droit des commis NOUS LIVRONS 

ions scolaires de choisir les noms |—— SAT 
des instituteurs, en raison de leur 


DR E. À. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre In, Edifice Mitchell 
Au-dessus de macie Duncan 


et de leur religion, est 
protégé. Le travail dans le service 
domestique ou qui implique une 
relation personnelle ne tombe pas 
sous la teneur de la loi. Les écoles 
qui n'enregistrent que des person- 


croyance 


a phar 


nes d’une religion ou d'une croy- | Téléphone 2170 Residence 1350 
ance particulière, à l'exclusion PRINCE-ALBERT, SASK 
des autres, pourront continuer | ——— Rte ipenretenqete 


comme telles après l'adoption de 
la loi. Le bill défend la publica- | 


H.- -J. COUTU, CR. 


pas $:90.00, pour la première in-| 


tion de tout avis, symbole, emblè 

| AV 

me, etc., de nature à priver toute | OCAT, NOTAIRE 

personne ou groupe des droits | Suite 5 Edifice Imperial Bank 

» | 24 £ s ré- 

me ntionnés dans la loi, oui pré-| PRINCE-ALBERT. BASK 

|voit une sanction d'une amende | _ 

d'au moins $25.00 et n'excédant SE 4 
1 
| 


| 


les nations | 


À FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


{Spécialiste de 


fraction ou d'un emprisonnement | 
n'excédant pas six mois après con- | 
damnation sommaire 

Ce résumé du bill, que nous te- | 
|nons du Star Phoenix de Saska- | 1105, AVE. CENTRALE 


la vue) 


| toon, a fait le sujet d'un débat as- | Téléphone 2039 
|sez vif, au stage de la deuxième | PRINCE-ALBERT SASK 
|lecture, M. Patterson a déclaré D Lie 


| 
| 


| 


son langage | 
ministre | 


{que ce bill est tout simplement | 
une décoration de vitrine (win-| Pour achat et vente de propriétés de 
dow dressing). Il a dit qu’il ap-| 
puierait le bill, mais il le critiqua 
en raison des omissions. | 

En présentant son bill, le procu- 
Le gen gs ed ag y 04 pr” | (Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
certains ordrés-en:Consell ordün- | Tél. 3543 ou 2278  Prince-Albert, Sask, 
nant la déportation ou la “dénatu- | 
ralisation” de Japonais sujets bri- | 
tanniques, du mépris des prati- 
ques légales établies dans les cas | 
d'espionnage, des persécutions des INe soyez pas un Grondeu 
Témoins de Jéhovah dans le Qué- 
bec et du traitement des Chinois 
dans le Canada. 

M. Patterson demanda que le 
procureur provincial inclut dans 
le bill le droit de contrat et d’ac- 
cès aux Cours, la liberté exempte 
de la crainte de l’expropriation | 
d'entreprises par le gouvernement 
C.C.F., la liberté des organismes | 
locaux d’ D on leurs propres 
affaires, la liberté exempte de la 
concurrence injustifiable des in- 
dustries du gouvernement, le droit 
de la législature d'exercer plus | 
de contrôle sur les dépenses. L'op- 
position aimerait voir tous ces| 
droits et cette liberté dans la loi 
protectrice des libertés civiles. La 
crainte, sous le présent gouverne- 
ment, est celle de perdre l’indus- 
trie privée par l'expropriation, dit 
Patterson, | 


commerce et fermes 


vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


ville, assurances- 


votre foie 


:°" LésPilules 
à Dr Chase 


PERTES POUR LES 
FERMIERS DES PRAIRIES 


Sur la récolte de blé de 1945, nos fermiers des 
Prairies ont perdu 125 millions de dollars. Sur 
la récolte actuelle, jusqu'à présent, ils ont perdu un autre 126 mil- 
lion. Ecoutez les émissions radiophoniques hebdomadaires de 
Searle, qui traitent de ces pertes et d'autres sujets. 


\ 


Voyez votre agent de Searle le plus rapproché au sujet des dates 
et des postes. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 
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Prépas PARKER HOUSE 


Recette 


Ajoutez 1 enveloppe Levure 
Royal Sèche active et 1 €. à 
thé sucre à 1 t. eau tiède, 
Brassez; laissez reposer 10 
min. Portez au point d'ébul- 
lition 1 t. lait, ajoutez 5 c. à 
soupe sucre, 2 €. à thé sel; 
laissez tiédir., Ajoutez au 1er 
mélange. Ajoutez 3 t. farine 
tamisée; battez lisse. Ajoutez 
4 c. à soupe shortening 
fondu et 3 autres t. farine 
tamisée, ou assez pour faire 
une pâte facile à manipuler. 
Pétrissez bien. Déposez dans 
un bol graissé. Couvrez, 
laissez lever à la chaleur au 


double du volume, environ 
1}4 h. Ecrasez, laissez lever 
de nouveau à la € 


pq au double du vo- 


environ 40 min, Une 

te levée, roulez-la 
adigeonnez légère- 
«À ‘de shortening fondu; 
coupez à l'emporte-pièce de 
2''. Faites une raioure au 
milieu avec le dos d'une 
lame de couteau; repliez en 
forme de porve #'uille, Pla- 
cez les pains à 1/ de distance 
dans une léchefrite graissée. 
Couvrez; laissez lever envi- 
ron 1 h. Cuisez au four 
environ 15 mia. à 400'F, 


ume, 
Fr” la 
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riage et sépulture, 33 ans de recherches patientes. 
Généalogie de tout Canadien français, Frinco-Amé- 
ricain onu Acadien. Ecrivez-nous pour renseigne- 
ments et honoraires 


Que comporte 
le MENU 
de Pâques? 


Les personnes ont chacune un goût différent, 
et ce que VOUS préférez peut ne pas plaire à 
un autre. 


Si vous désirez quelque suggestion pour vos 
réceptions à l'occasion de Pâques, rendez-vous 
à la Cuisine Modèle aux salles d'exposition de 
City Hydro, Portage et Kennedy, ou téléphonez 
à 848 


Le SERVICE DOMESTIQUE 
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de CITY HYDRO 


us être utile 


peut vo en vous procurant de nou- 


veiles recettes, des conseils menagers, des sug- 


ceprions et de plusieurs quitres 


ue vous irez ville, 
us rendre à la Cuisine de 
Ser- 
gratuite- 


en 
ne monquez pas ce vc 

" | nn nie . 
Hydre L copie du dernier Bulletir 


dotvnée, 


ne 
vice Domestiqu us 


sera 


ment, 


Salles d'exposition: Portage et Kennedy 


Soyons une force chrétienne chez 


pour comprendre les hommes et 

leurs mobiles, il faut un point de | NOUS d’abord! Ensuite, nous pour- 
repère placé dans la réalité la! rons aider le monde dans l'éta- 
plus stable. I] faut la vérité qui a blissement de la paix. 

ses assises en Dieu. Pour compren- A l'hon. Sauveur Marcoux et à 
ire le point de vue russe, pour | M Edmond Préfontaine, nos vail- 
faire la paix avec la Russie et lui | lants députés, j'offre mes très sin- 
faire des concessions légitimes | £êres félicitations pour les magni- 


bien différentes des stupides fiques discours qu'ils ont pronon- 
compromis envers la force et l'in- | és en Chambre pour combattre 
justice), il faut tout d'abord con- | la plaie du divorce et que la gran- 
naître sans faiblesse la vérité rus- | de Presse du pays n'a pas publiés. 


Paul PRINCE 
La Broquerie, le 25 mars 1947. 


se que l'on nous cache soigneuse- 
ment et que nous feignons de ne 
même pas sou Autrement 
a tout à l'heure que la Rus- 
sie trouble la paix qui n'existe 
même pas! L'accusation fera son 


pçonner. — 
on dir 


d'instruments aratoires 
LONDRES — La Grande-Bre- 


Commandes “britanniques | 


chemin et la guerre viendra en- | tagne a commandé au Canada et! 
core une fois tout détruire et ne! aux Etats-Unis des instruments 
| | 
rien régler |erntrines pers, une valeur de 5: 
millions, 250,000 livres (soit 21 

La paix, disons-le tout de s co AE os 

F ut de suite, | millions de dollars). Ces instru- 


set 1: F nillité » l'or 4 e 
est la tranquillité de l'orére éta- | ments devront être livrés au cours 


bli par Dieu. Tant que nous refu.! de la présente année, C'est ce 
serons de reconnaître cette véri- | QU'a révélé le ministre de l’agri- 
|culture Williams dans une ré- 


té, nos assises de 
ne seront 


paix et nos trai- 
qu'autant de faits! 


ponse faite par écrit à 
communes, 


* la Cham- 
es bre des 


4: 
i ture en satin Charis 
tille 1e € un support ferme et 
un très long usage 
Votre corsetière Char en a un approvisionne- 
et t ainter Fixez I ende « avec 
elle ju'e 5€ de he vous bientôt 
pas que C s confectionne jusqu'à 77 
d nents dan andeur. Vous êtes 
à > d'obtenir le ur ajustement pour 


N'achetez pas au hasard. 
Appelez-nous pour un ojustement exact! 


CHARIS 


Mme 1 MeGregur, representante 

2 Charis à Winnipeg 

édifice Paris Winnipeg 
Téléphone 94 944 


Man. 


Magasin Général 


Spécialité: Viandes et Abattoir 


Située sur route internationale, à vingt-cinq milles de Win- 
nipeg. Paroisse canadienne-française des plus prospères. 
Suite moderne au-dessus. $10,000. pou: bâtisse et amé- 
marchandise $2,000-$3,000. 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


St-Boniface, Man. 


noagements (fixtures), 


136, avenue Provencher, 


allemand, 


Cette premières phase de la 
Conférence si longtemps at- 
tendue, s'est terminée l’autre 
soir par un banquet de gala 
pantagruélique, où nos pau- 
vres délégués durent boire, se 
lon la mäle coutume russe, à 


la santé de tous les pays alliés 
individuellement et jusqu’au 
bouquet de la vodka elle-même 
Selon les rapports officiels de 
la capitale soviétique, ce diner 
historique s’est terminé aux 
petites heures du matin. Du 
moment que plusieurs diploma- 


tes et militaires ont dü être 
portes chez eux ivres-morts, 
tout allait bien de nouveau 
L'alcool avait noyé les pre- 


mières difficultés de la confé- 


rence, , 

Aussi abordait-on d'emblée le 
lendemain, la question alle- 
mande elle-même: réparations, 


frontières, gouvernement pro- 
visoire, Commençant par le 
commencement, les Russes exi- 
gèrent dix milliards de dollars 
au titre des réparations, à ré- 
partir en vingt ans! Ceux qui 
ont vu l’état pitoyable de l'Al- 
lemagne à l'heure actuelle, si- 


tuation tragique qui a porté les 
Anglo-Américains à réserver 
près de 500 millions de dollars 


dans leurs zones pour la sur- 
vivance de la population, se 
demandent avec raison où, et 


quand, les Allemands pourront 
trouver une pareille somme, 
Il est à noter aussi que sous le 
prétexte légitime de désarmer 
l'Allemagne, les Russes ont dé- 
ja démantelé des quantités d'u- 
sines pour les transporter en 
territoire russe, Ce qui rend 
impossible le travail productif 
pour les ouvriers allemands 
A l'heure actuelle 
train de raisonner 
ce chapitre: et po 
choses, les Anglo-A- 
demandent com 
nes allemandes 
démantelé à date, et 
si les divers prélèvements rus- 
en Allemagne ne dépas- 
ent pas en valeur le chiffre 
de réparations demandé. A 
quoi, le Kr lin répondit 
comme par dé- 
ion sensationnelle A 
M. Roosevelt et M. Chur- 
raient fait des promes- 
secretes précises à la 
Russie au titre des réparations 
Or, il s'agit de vérifier ces pro- 
messes et de voir si elles sont 
dépassées ou non par les 
cords de Potsdam qui n’en font 


on 
avec 


est 


les 


en 


Russes sur 
aider 
mér 


les 

ICains 
d'usi 

ent 


eur 


em 


une 


et 


ac- 


pas mention même implicite- 
ment 

Dans cette mêlé génér 
les désirs légitimes des r 
moyennes comme le C: 
sont naturellement négligé 
Les Russes ne veulent pas en- 
tendre d'une participation quel- 
congue de puissances autres 
que les Quatre, à la partie d’h- 
rions diplomatiques qui se joue 
à Moscou. Attendons que l'ho- 
rizon se clarifie quelque peu 
avant de faire entendre à nou- 
veau Tr a légitimes 


, Thomas GREENWOOD 


on fit plus de soixante dollars) et 
les deux petits, Noëlla Painchaud 


et Lucien Bélanger, furent choi- | 
sis en premier lieu, suivis des de- | 
moiselles Sylvestre et de l’orches- 
tre de Fannystelle 

On avait fait rafler une montre, 
don de M. Cusson, qui rapporta 
tout près de $75.00, Les profits 
nets de la soirée, bien que seuls 
les paroissiens de Fannystelle 


purent se 
à $300.00 

M. l'abbé A 
M. Roland Couture 
cordialement la population de 
Fannystelle et en particulier M 
l'abbé Br unef, qui répondit en ter- 
mes aimables au nom de ses 
roissiens, ajoutant tout le bonheur 
que les gens de Fannystelie res- 
sentaient à pouvoir aider le pos- 
te. 

Les familles de Fannystelle 
avaient tenu à recevoir chez elles 
les artistes en visite, et à la fin de 
lz soirée un superbe goûter leur 
fut offert. 


rendre, se 


remercierent 


chiffrérent | 


d'Eschambault et | 


pa- | 


Nos remerciements les plus sin- | 


cères à nos compatriotes de Fan 

nvstelle. Nous savons que CKSB 

n'a pas de meilleurs amis! 
(Communiqué) 


HUILE DE CHARME No 100 


Partum pur d'Orient 


ple Bouteille L dr 
51.00, par malle, port 
payé ipar C.O D 
5125) Emballage dis- 
A cret, aoranti Comman- 
; dez à 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
|Cosier 1352 QUEBEC, PQ 


Billets de 
chemin de fer 
réduits pour 


PAQUES 


Entre toutes les gares du Canada 


BILLET SIMPLE ET 
UN TIERS POUR 
VOYAGE CIRCULAIRE 


(Prix minimum, 30c) 


VALABLES À L'ALLER 


N'importe quand à pertir du 3 
ovril jusqu'à 2 h. p.m. le 7 avril 
S'il ny à pas de 
s seront 

RETOUR 


destination jusqu'a minuit 
le 8 avril 


ain le 3 avril 
2 avril 


Valables le 2 


les billet 


Quitter 


Pr 


restaurant 


ivilèges du 
aux 


Wagon-It et wagon- 
taux ordinaires. 


Renseignements de tout agent 


Exquis, mystérieux, dura- 


| 


Taureaux pure race et vaches 
Truies pure race (fécondées) 


A L'ARENE DE L'EXPOSITION D'HIVER 
BRANDON, MANITOBA 


LE JEUDI 3 AVRIL 1947 


10 h 


a.m. 
A midi 


Vente de truies 
Vente de bêtes à cornes 


Ventes faites sous les auspices des Associations 
d'éleveurs de bêtes à cornes et de cochons. 


renseignements s'adresser au: 


LIVE STOCK BRANCH, 
Dept d'Agriculture, 
Edifices législatifs, 
Winnipeg, Manitoba. 


Pour plus de 


OISEAUX DU MANITOBA 


At 
FAUCON DE NUIT-—— Faucon moustique 


Chordeiles minor minor 


C'est un oiseau à longues ailes, à longue queue et à 
grands yeux, petit bec, ressemblant à l'engoulevent, 
de couleur brun foncé, blanc et gris. 


Marques distinctives—La gorge est blanche, La queue 
est terminée par une légère rayure blanche, Le dessous 
a des rayures distinctes et au bas des ailes primaires 
il y a une tache blanche bien distinctive. 

Oiseau des champs—Le faucon de nuit voltige souvent 
en plein jour. La tache blanche sur l'aile est très visible 
quand il vole, et ressemble à distance, au trou fait par 
une cartouche, Le mouvement des ailes pendant que 
l'oiseau vole à coups d'aile irréguliers, est très carac- 
téristique, et son cri rauque, souvent répété, de même 
que son envol précipité et perpendiculaire, accompagne 
d'un cri sourd, sont les marques caractéristiques de cet 
oiseau, 

Nid___Cet oiseau pond ses oeufs direciement sur le sol 
à un endroit clair, souvent sur le haut dénudé d'un ro- 
cher plat. Les toits plats de nos villes s'adaptent très 
bien pour cela, et l'oiseau en fait usage. 
Distribution—Dans l'Amérique du Nord et du Sud. Au 
Canada, au nord jusqu'au Yukon et au Mackenzie. 


1 
Status économique—De peu d'oiseaux peut-on dire 


autant de bien et si peu de mal. Sa nourriture, qui 
consiste surtout d'insectes, est portée sur son aile haut 
dans l'air où plusieurs insec tes s'accouplent, et au temps 
où leur destruction est le plus propice, L'habitude que 
les chasseurs ont de se servir de cet oiseau comme d’une 
cible lorsqu'ils s'exercent avec le fusil est tout à fait ré- 
préhensible, et ceux qui le font devraient être sévère- 
ment punis. 


Cette annonce est insérée par 


| SHEAS WINNIPEG BREWERY LTD. 
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Mes petits-enfants m’écrivent 


Elie, Man. 
lére-Grar 
{ ci installé or 
- laque t ( | qua 
: A r grade 
V 
La 7 ï 3 el 
1 1 I Li 
) endre t ] 
1 bonne f ire 
ne d re, M Curé 
est t t bulletin 
et r cor lla de vous écrire 
C4 ivec pla que je me suis 
rendu à n dési 
le termine en vou uhaitant 
ne santé 
Roger BOUCHARD. 
as D * 
St-Lazare, Man. 
e Mère-Grand, 
\ née maAavez pas encore 
nptée parmi vos petits-enfants 
st cependant je ne manque pas de 
chaque semaine vos intéres- 
{ lettres 
La dernière m'a particulière- 
ent fait plaisir à cause de la nou- 
que vous nous annonciez 
Ce n'est pas la première fois que 
r constatons l'intérêt que por- 
tent x Canadiens de l'Ouest nos 
fre le Québec, Ils nous ont dé- 
jà aidés à obtenir notre poste de 
lio et voilà que maintenant ils | 
vont nous envoyer des livres. Ce 
beau geste de leur part ne peut | 
| faire aimer davantage 
ngue et n encourager 
à la p apprendr 
mer iu nom d e no 
école M. P 
{ le 
t l R. P. Gendron, qui 
. : faire part d 
( ) la réussite ü 
lont les bé- 
not belle 1 
£ t t s frère 
1 Q 
petite-fille du 
4 Il 
Anita FOUILLARD, 
Ecole St-Alexandre, 
* + + 
La Broquerie, Man. 
{ e Mère-Grand 
t la pren ois que je 
Je rade I 
Je de e« g -mère 
‘ t t nipeg 
J < fin d'avoir la chance 
prendre e français, J'aime 
bea p i ind-mère: elle est 
h bonne 1! nm J'ai un petit 
frère et une petite soeu 
Boni Mère-Grand 
De votre tite-fil] 


‘Agathe GAGNON. 


AYEZ DES CHEVEUX 


LUISANTS 


© Les nouvelles coiffures demandent | 
Des cheveux 
sux relets chanoyants. Vos cheveux 
l'aide de 
lerine qui enlève la pellicule 
meuse qui les cer Fait briller 
Aide à faire disparakre 


une chevelure satinée 


peuvent être Ainsi avec 


les cheveux 


les pellicules lâches. Les cheveux 
tiennent mieux; et les ondulauons 
durent plus longtemps. Essayez 


Danderine aujourd'hui 


LES HOMMES ovesi 


La préparation pour les cheveux 
la plus en vogue dans 
la pravince de Queébee 


A mes petits-enfants 


Il y a beaucoup de neige par | que oui 
| ici. Il y a quelques semaines, l’au- Je vais à l’école et j'aime bien | 
tobus ne pouvait pas circuler. Les | Ça. Nous sommes 12 élèves dans| 


| vous écris 


rond otmeroit v e gogner 
toutes les école: " c'était 


possible Oue les concurrents 
fossent leur « + et t 
2 F æror fers + eux ga 
anante e nerdont ge 
gna erdo 
ps : LA 
Pâques n'est pas loin. J'&s Ce que chacun fait 
pére que vous Dserverez e 
arême jusqu'à la fin même |, pe ait 
f glat ane 
si les lopins de Chocolat et les! rubit buffle e, beug 
eufs de Pôques vous tentent | car t . ruquette ouin 
fort! j;! ne faut pas céder ' , rgott : 
maointenont, Cor vous perdriez D ni ‘ 
une Donne part de mérite t 
D'outant plus qu'un sacrifice! Le cheval hennit e lan 
e ds + ette 7 nfle souf 
accompli de bonne arûce n'est , ; 124 _ 
F > grac ? fle à Dé de é chon 
amais sons récompens i 
jamais 50n$ reco eng grogne, gouine: la cigale crécelle 
Mère-Grond ette À mbe roucoul 
, ë | 
1 £ rle re la bre 
MOTS INCOMPLETS bis béle; le boeuf beugle, meugle 
A à bu piaule ë 
LL vez pe mot cr-0e vu e butor bulit \: 
HABI t rallerée® le 
D À 9 L : 
BIENFAI ile 1: chèvre b 
M ALEF - } huinte, frouc 
LONGI 6 1 hien aboîie, happe ppelle 
CONI - hurle nde € £ 4 
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SPECIF .. gogne raque 
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DOC - lit: le beau oässe, corai 
MANSUE - - lam brame, rait 
MAMMI $ étourneau pisote: le fa 
OBLA 
SERVI t 
OMBELI I gre 
ATLANT ] t puf 
CAL 
L né 
Solutions: Habitude -— Bienfai- dile « nent e cou 
teur — Maléfique — Longitude — i icoule l'éléphant barête 
Conifère — Condueteur — Spéci-  barrit ép piale, glapit | 
fique — Calorifère — Dôcteur — ge ile, ca frigulote; le | 
Mansuétude — Mammifère — O- £ et £ otte; le hibou boubou 
blation — Servitude — Ombelli- |: hirondelle gazouille, trinsot 
fère — Atlantique — Caution. te, trisse | 


Elie, Man. La Broquerie, Man. 

Chère Mère-Grand Chère Mere-Grand 
Vous allez être heureuse, sans C'est 1 premié fois que ie! 
loute, de recevoir une lettre d'une is écris. Je suis dans le grade | 
petite amie, qui est intéressée au | I et j'aime beaucoup ailer à l’éco- 


Coin des Jeunes. C'est la pren le. J'aime le Coin des Jeunes. 


fois que j'ai le bonheur de vous |Je prie le bon Dieu pour qu'il 

vous £ enc longtemps sur 

s le grade VII. N à terre. J nerais bien vous voir 

examer et je 1 ifin de vous « aître plus. Je 

ière en frança et &« e encore | 

: ang \ e petite-fil | 

Avez-vous écouté le poste Anna MICHAUD. 

CKSB, à 8 rsqu con , RE 2e 

couru contre Lorette? om- Elie, Man. 


: *. e Mère-Grand, 
que c’est Elie qui a gagné Est-ce que ça va bien? J'espère 
1 


notre classe 
J'écoute la 


chemins étaient bloqués! Mais de- 


puis la semaine dernière, il fait radio française et | 


LA LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


oin des Jeunes 


Directrice: Mère-Grand 


| À LA COLONNE DE LA FLAGELLATION 


Winnipeg. Man g 


POUR VOUS MESDAMES-— 


Toilettes de Pâque 


Il ne reste plus que huit . . ee 
surs à peine avant Pâques 9 
Dons un restourant chic de la Ou est-ce not ; 


ville deux jeunes mondaines | ‘’m € foit del 
sont attablées. Deux amies in er 

times apparemment car le su-| plan? A ' être 
jet de leur conversation est! vieux 

une question assez personnel-!elle est de t tem: Et 
le: les toilettes de Pâques a femme Linée 

Moi, déclare la première,|q let ' 

une blonde élancée au souri re ‘ é ds N 
re engageant, je me suis ache-! ments < P ‘ 


té un costume de gabardine|s assurer 
brun chocolat Pour coiffureltre m 
un petit chapeau brun fleuri ll sen é 
de marguerites Quant aux|l'o er t A 
accessoires j ai choisi, etc ur< 

L'autre jeune fille, une bru- | n'est n trop tord Hour se 
ne élégante écoutait attentive-| reprendre. Si le rême vo 


ment le récit des achats de son! a laissée f 1 

{amie qu'à présent tâche: moin: 
Elle en attendait sans dou-|de passer une nt maire 

te la fin pour énumérer à son|sainte. Ré ( 

tour les articles indispensa-|ciance passée t 

bles qui constitueraient ‘’sa’’| d’une sincérité 

itoilette du grand jour À ET Mein “el 

| Les modes printanières ! babes, 

Toute femme méme si par ès 

fois elle affiche une allure}, ; 

masculine —— est captivée par ? 

ses moindres détails Elle les! *°°"” 

étudie et s'habille selon les | ??° n 

|Caprices de cette maitresse in p vip | 

certaine et changeante qu'est| 

madame la mode. Sans être|, 

osée et coquette il est bien per: | °° th ' 

mis à la femme de porter les L'harmoni. tait 

vêtements qui s‘harmonisent! 4egagera de cet er nble de 

le mieux avec sa personnalité. | tOilettes aura plus de charme 

| Mais de là à se préoccuper! que le se ertet 

|presqu'uniquement de toilet-|C9stume 1 un, chapea 

|tes quet ! Aucur D | } n re 

| é .-e mords n'assombriront en ce 

{ Dans un autre quartier de}grand jour de la Résurrection 

| la ville une cathédrale vient de! ce joli front fièrement nimbé 

s'illuminet. Elle est loin d'é-! de fleurs pascale Mystère 

tre remplie. Et pourtant c'est! de la Résurrection. f veau 

l'exercice du carême qui com-|très approprié d'âmes faite 

|mencera dans quelques ins-| pour rayonner le beau, la joie 


|tants. Au restaurant nos jeu-!et la vérité! 


nes filles grillent une cigaret MIREILLE 


te tout en se détaillant leurs 
|toilettes de Pâques. A travers 
le monde il doit y avoir une 


Muez-uaus du mal à 
VOUS LEVER ? 


Si vous n'êtes qu'à 
moitié reposée 
quand vous vous le- 
vez—si vous avez le 
sommeil  brisé—il 
se peut que vos reins 
en soient la cause. 


multitude de femmes qui pour 
raient mais ne prennent pas 
part à un exercice quelconque 
de piété et de pénitence 
Préoccupations mondaines? 
Devoirs religieux? De quel cô- 
ité la balance penchera-t-elle? 


| Le catholicisme exige bien 


pere la neige s'en va graduel- | manne reine ag eg A dr Pendant la grande Semaine qui approche, méditons souvent sur les énormes souffrances que le Lu ifi Moi +| Habituellement 
ES RTE église et | arrive Céline Houde et Roger Christ a endurées pour nous, en particulier le tourment de la flagellation, pour expier nos péchés de | SES M ais que sont | nd de sa 44 
: è ü = 1 se | 44 * » 1 { > Ego 4 | ‘ , 
un beau couvent. Il y a une gran-| Bouchard sont allés au poste | $® nsualité D de « EE MENU ES FOR [ces sacrifices en comparaiSOn | fonctionnent mal, le sommeil en souffre, 


CKSB 
Je vais au couvent d'Elie et ma 


de et une petite école, Cette der- | 
nière abrite les grades VII et VIIL | 


JE EX 


te La Broquerie, Man.| Un poulet n'est-il pas aussi 
La Broquerie, Man. | Chère Mère-Grand, billet doux, amoureux? 
Chère Mère-Grand, Je viens vous écrire quelques Oui, et on ‘es nomme ainsi 
Voulez-vous compter un petit lignes ce soir. Je suis une petite! Parce que les amoureux ef- 
ami de plus? Je suis dans le grade | fille de dix ans. Je suis dans le! fraient un poulet aveé un billet 


maîtres- | 
se. J'ai 4 soeurs et 3 frères. J'aide 
souvent maman car elle a beau- 
coup d’ouvr Mes deux grand- | 
mères lui aident beaucoup aussi. 
Avec vous, ça me fait trois grand- 
mères. Je prie pour vous, 
Votre petite-fille, 
Yvonne PELLETIER. 
LR, 


e bien ma maitresse, J'ai 
es et quatre soeurs. J'ai- 
me beaucoup notre petit bébé 
Bonjour, Mère-Grand 
Votre petit garçon qui vous ai- 
me 


age 


Laurent GAGNON. 
M 6 


La Broquerie, Man. 
Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois que je 


Elie, Man. | 
Je suis dans le grade 


Chère Mère-Grand 


11 Je demeur Join de l’école, a- Je vous écris pour vous donner 
lors j'ai deux chiens pour me con- | de nos nouvelles. Je suis dans le 
| duire, moi et ma petite soeur Lu-| grade IV. Notre maitresse est 
cie. J'aime bien aller à l'école Mme M. Bernardin. Elle est une 
Bonjour chère Mère-Grand, bien bonne maîtresse 
Votre petit garçon, J'aime beaucoup le français et 


Artbur DE GAGNE. |je suis intéressé à la radio fran- 
* * * caise 
Elie, Man.| Je vor que nous avons 
Chère Mère-Grand e du glisser sur les 
Depuis longtemps je cs d Ils étaient à peu 
laisir de lire jue 251 it dans les bois 
Coin des ay t dire que nous aurons | 
intéresss je désire y coup a eau ce printemps 
e part Le petit garçon 
lans le gra Lionel BERNARDIN. 
m : étude, Je à + * | 
, ançaire La Broquerie, Man. 
pt dans n ” 
u _ cn Lt pour vous 
es auxqu ve | n 
me LI u 1€ ? 5 LE 
” )r sez FE encore. Je suis 
T ; petit le de 8 a Mes pa- 
L, x L | € ä nord-est < 
env B 1 3 frère et 
t 
: e s0e€ J s en hâte de 
cine à « 
” La ‘ } es s ec 
ge + Je prie us 
à U ee e petite-fille 
ne eéieve : » = 7 
. = pen de : Lueie DE GAGNE. 
Fleurette BERNARDIN. qe “dl GAG 
 #Na TE 
MADELEINE DE VERCHERES | 
La Broquerie, Man 
C Mère-Grand I : l r 1€ 
À < Û f i St-1 [ l'out-à-cou 
tré pet : I ] dt ». 
ans gr Fi b » ” 
Irene GAGNON. vit s. Elle t er 
_ AA ie : t huit lue s Ir 
La Broquerie, Man. t pe d'approcher 
Chère Mère-CGrand parce qu'ils croy nt qu'il y a 
C'est la première fais que e | vait toute une & 
s écris. J'ai 7 ans. Je suis dan M. Monnerie iva de Montrée 
grade I. Je école nd et Madeleï | dit Je 
D f 
: ! 1 ; : E 
Vot ( Gracia ROBIDOUX, | 
Louise KIROUACK Grade IV, Otterburne. ! 


caché sous l'aile. 


1-Mlle Maria B... de St-J.-B. 


souffrait depuis plu- 
sieurs mois. La maladie résistait 
aux bons soins de la famille et 
des habiles médecins qui la trai- 
taient. + Son cas inspirait de vives 
inguiétudes 


de Rouville, 


un | Aline Gauthier, Ste-Agathe 
| Joséphine Gobeil, South-Junction. | 
Rose Beaudoin, Albertville, Sask. | Norbert Landreville 


Béatrice Catellier, 
Mary-Lou Carrière, Thibaultville 


Le professeur NIMRUS 


Lucille Gaudry- St-Victor, Sask. 


. . | 
| Dans notre village, il y a trois | &rande soeur, Stella, aussi. Nous Questionnaire | Lucille Fontaine, St-Victor, Sask. 
magasins à part la Coopérative. | Sommes bien. Nous nous levons de | Que signifie: se conduire en, | 31 mars 
|I1 y a aussi un restaurant et plu- | bonne heure le matin et nous nous | bied plat? | | Irène Vermette, St-Jean-Baptiste. 
sieurs garages. Depuis décembre, | Couchons tôt le soir aussi. En homme sans manières, René Boily, La Broquerie. 
nous avons un cordonnier, Nous|. Le nom de ma maîtresse est| sans éducation. Les nobles por- | Gérard Devigne, St-Boniface. 
avons deux gares et deux éléva-| Mme Marcel Bernardin. Au re-| taient des chaussures à talons, | Marcel Poiron, St-Labre 
teurs voir | mais pas le peuple. Georgette Nault, Woodridge. 
Claire BERNARDIN. PORN RENRR. | Que veut dre piquer des deux? | FRE | ler avril 
Fr, "8 2 Te Quand un cavalier veut par- | 29 MAFS Û | Cécile Inglebeen, Ste-Rose 
Ecole St-Alexandre, La Broquerie, Man.| tir vite, il pique son æheval des Denis Gobeil, South-Junction | Marguerite Beaudry, S. Junction. 
La Broquerie, Man. | Chère Mère-Grand, deux éperons. Alfred St-Godard, St-Jean-Bap- | Lucie Nadeau, St-Norbert. 
Chère Mère-Grand, C'est la première fois que je Mettre les pouce AE D . me M gi PAST " 
C'est la mremière fois que je | vous écris. J'aime bien lire toutes mer bee Puel 1e di E : :.. Claudette Dansereau, Léteilier fvette Lambert, Thibaultville 
vous écris. J'aimerais bien vous |les petites lettres dans le Coin des Signifie céder. Les policiers | {je Trudeau, Ste-Anne des Ché- | Mon que Tremblay, St-Louis, 
î V une PRE ù sg comprimant les pouces des pri- se “ppp 
connaître. J'ai dix ans et je suis | Jeunes. J'aime ma maîtresse. Je FA va ati la | nes Sask 
dans le grade IV. J'aime bien ma 1is dans le grade IV et j'ai neuf | SORIIOES AA : EN LPS es, 4 |Marie-Joseph Gosselin, St-Malo, | Denise Belisle, Laflèche, Sask 
maîtresse. Je vais à l’école St-A- | ans. J'étudie toujours mes leçons | douleur les fait céder. Raymond Poliquin, Laflèche, | Yvonne Le Tilly, Lafièche, Sask 
lexandre. J'ai hâte d'écrire les |car je veux être dans le grade V De deux hommes qui se bat- Sask. Louise Caplette, St-Victor, Sask 
examens du concours de françai l'année prochaine. Je vous écrirai!tent en duel, on dit qu'ils vont ! Raymond Chabot, Ferland Sask 2 avril 
J'étudie beaucoup pour avoir 100 | pour vous dire si j'ai bien réussi. | st le pré. Pourquoi? | 29 mars {Irène Pilloud, Haywood 
pour-cent. Je vous écrirai encore Votre petite-fille qui vous aime, Jadis les nobles allaient se | Willie Schroeder, Ste-Anne | Gilles Godard, Aubigny 
Votre petite-fille, Marie-Reine KIROUACK. battre en duel sur le Pré-aux- | Raymond Bouchard, St-Boniface.| Alexandrine Evans, Woodridge, 
Yvonne KIROUAC. Cleres. | Roland Dufault, St-Boniface. | Aline St-Hilaire, St-Pierre 


| Agathe Morin, Laflèche, Sask 
3 avril 

St-Lupicin 
Ste-Anne 

, St-Léon. 


1€ 


Henriette Mondor 
Rachel Labossiè 
Béatrice Girard, 


30 mars 
St-Malo 


Reproduit 


de ce que la religion nous of- | 
fre en retour. Le salut éternel; | 
| du bonheur sur cette terre mê-| 
|me! | 

La mode qui a aussi ses exi- | sentir fraiche au lever, prête à travailler ou 
gences ne saurait nous en ga- | À vous amuser, Achetez des Pilules Dodd’s 


s pour les Reins aujourd'hui même, 147: 
rantir autant. Et pourtant de| da 


Pour aider à rétablir vos reins, prenez des 
Pilules Dodd's pour les Reins. Elles 
aident les reins à débarrasser l'organisme 
des toxines et de l'excès d’acidité. Alors, 
vous pouvez dormir tranquillement—vous 


Un soulagement efficace pour 7777 7 


la toux et les rhumes 


Afin d'obtenir un soulagement rapide 
les rhumes de poitrine et de tête, essayez 
Dr. Wood's Norway Pine Syrup 

Ce remède de famille, sûr, est recommandé 
|pour le soulagement des rhumes de poitrine 
et de tête, le croup, les maux de gorge et les 
troubles bronchiques. Employé universellement depuis presque 50 
| ans. il contient les valeurs médicinales de l'écorce de pin et du ce- 
risier. 

L'usage immédiat du Dr. Wood's Norway Pine 
| rayer un rhume dès ses débuts. Les toux sèches et tenace 
pas à son action prompte et bienfaisante. 

Vous trouverez ce remède agréable au goût 


pour 


le 


en- 
tent 


Syrup 
ne 


peut 
res! 


qui agit rapidement, 


lien vente dans toutes les pharmacies. Donc, spécifiez le Dr. Wood's 
Norway Pine Syrup 
The T, Milburn Co. Limited. Toronto, Ont 


avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


2-Les médecins eux-mêmes, alar- 
més, conseillérent une opération 
elle serait dengereuse mais pou- 
vait peut-être sauver la vie. Cefte à 
proposition effrayait la jeune fille 
On hésitait, et la maladie s aggra- 
vait toujours. / ? 


rivee 
sa famille 


La 


pes ail 


3-On crut la dernière heure ar- 
La malade reçut les der- 


niers sacrements et 


une neuvaine à N.-D. du Rosaire 
prière était 
LOUjJOUr S. 


Publié avec l'autorisation des 

Gardiens du Sanctuaire, Cap 

de-la-Madeleine, Qué. 
(Dessinateur: J.-C. Cuvelier} 
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CE 


AR 


4-Eh! bien, la santé revint à la 
malade, Elle fut guérie à la suite 
de la neuvaine, et son frère, le 
RP. B... nous écrit: ‘C'est ma 
conviction que cette guérison est 
miraculeuse.” 


fit ses adieux 
Mais on faisait 


confiante, on es- 
léveier 1904) 


(Annales, 


Winnipeg, Mon., 28 mors 1947 


Q--11 existe un empéchement 
de mariage entre catholiques et 


protestants, Quelle sorte d'em- 


péchement est-ce? 
R-Commme vous le dites bien, 
il existe un empéchement de ma-| 


riage entre catholiques et protes- | 
tants, enpéchement dit de reli- | 
ion mixte. C'est un empéchement 


vrohibant, c'est-à-dire qu'il dé- 
lend de contracter mariage entire 
ces personnes sans le rendre nul 
Le Code de Droit canonique, loi 
officielle de l'Eglise, article 1.060 
s'exprime ainsi: “L'Eglise défend 


wévérement aux 
contracter maria 
ge avec une personne bapliseée qui 
\'est pas catholique: un tel maria- 
ge même défendu par la 
divine, si a danger de perver- 
sion pour la partie catholique ou 
les enfant 


partout et tres 


catholiques de 


est 101 


pour 
Li 


Q_—Pourquoi l'Eglise a-t-elle 
mis cet empéchement de maria- 
ce entre catholiques et protes- 
tants, et pourquoi s'oppose-t- 
elle ainsi à ces mariages? 

RC répons 


mrume Je VOUS 


neur lui a confiés, pour éloigner 
es fidèles des dangers qui les me 
nacent, pour les prémur contre 


les oocasons de péché qui compro- 
mettraient leur salut 

“Or pour faire son salut, il faut 
absolument avoir et conser la 
foi en Notre-Seigneur et en la re- 
ligion qu'il a apportée à la terre 
et dont l'Eglise catholique est la 


ver 


Souffrez - Vous 


e Maux de Tête 

e Nervosité 

© Dérangements 
d’'Estomac 

e Gas et Gonflements 

© Perte de Sommeil 

e Indigestion 


Causés per la 


e Constipation 
Fonctionnelle ? 


Ne retardes pas! Soyez prudent! 
Prenez le Novoro, Plus qu'un laxatif 
une médecine tonique stomachique 
—préparée avec 18 racines et plantes 
médicinales, Fait fonctionner Îles in- 
testims paresseux. Les aide à évacuer 
les matières qui obstruent—expulse les 
gaz de constipation et les gonflements 

et procure à l'estomac cette agréable 
sensation de chaleur et de confort, 
Précantion: l'sex le seulement comme 
indique. 

Obtenez le Novore dans votre voisine, 


ou envoyez our tre Oitre Spée 
Pour Faire Connaissance” et recevez- 


Une Valeur de 60c en 
EXT poucilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉ#OLO DU DR PIERRE 


- antiseptique procure un ec 
ment aux doule rhumatism 
névralgiques, maux de dos muse CA 
muscles raides et endoloris, entorses et 
foulures 
MAGOLO DU DR PIERRE — alcalin — 
soulage certains dérangements tempo- 


raires de l'estonac tels que; indigestion 
et aigreurs 


| Mises ce coupon “Offre | 
_ Spéciale” Maintenant 


lus vous trouverez $1.00. En- 


de 1! 


#100 et extra 
bouteille d'essai de Liniment 
ne de Magole (une valeur 


D ontre remboursement) 


en 

| frais additionnels 
| Nom 

| Adresse 


Bureau Postal 
DR. PETER FAHRNEY s Sons co, 
Jept. C452-32 
LE Washington Blvd. Chicago 12. OL, 


158 Stanley 81, Wianipeg. Man, Can. 


seule dépositaire. Ce n'est donc 
vas d'une animosité irraisonnée 
envers nos frères séparés, ni d'un 
esprit d'autorité abusive dans un 
domaine qui lui serait etranger, 

|que l'Eglise est animée quand elle 
| défend les mariages mixtes: c'est 
|simplement parce qu'elle est mère, 
let qu'elle comprend l'intérêt de 
1ses enfants: c'est parce qu'elle les 


aime assez fortement pour les pré- | 


inir contre leurs propres fai- 


RES 


fend de s'engager dans un état 
de vie qui les exposerait à perdre 


le foi, condition nécessaire du sa- 
lut éternel" 
| 0 

Q_-—HN » a quelque temps, 


dans la “Boîte aux Questions”, 
paraissait cette question: “Sup- 
posons qu'une personne ait ca- 
che des péchés graves lors d'u- 
ne confession, elle les accuse 
après 5 ou 6 mois ou même 1 an. 
Que lui faut-il dire à confesse”? 
Faut-il qu'elle mentionne qu'el- 
le à communié dans ces condi- 
tions, ou bien est-il suffisant 
d'accuser ces p‘chés omis en 
spécifiant qu'ils ont été cachés? 
Vous avez répondu que cette 
personne doit reprendre entie- 
rement cette vonfession invali- 
de, ensuite accuser le sacrilège, 
accuser que cette personne à 
communie dans ces conditions, 
et elle doit accuser toutes ses 
fautes depuis s: dernière bonne 
confession”. Alors si cette per- 
sonne, pensant faire une bonne 
confession, dit simplement: “je 
n'ai pas accusé tel et tel péché 
en confession”, fait-elle une 
confession sacrilège? Si elle ne 
savait pas qu'ii fallait reprendre 
entiéremem: la confession inva- 
lide et s'aceuser d’avoir commu- 
nié dans ces conditions (si elle 
n'a pas accusé cela non plus), 
est-ce qu'il lui faut recommen- 
cer toutes ces confessions précé- 
dentes? 


R.—-Une 
vant d'en venir à l'objet de votre 
question. Dans les réponses don- 
nées, il s'agit d'appliquer les prin- 
cipes à des cas particuliers, c'est- 
à-dire que pour donner une solu- 

| tion à tel cas, il faut nous reporter 
à des règles, selon lesquelles on 
{aboutira à telle solution, Voilà 
pourquoi, quand il s'agit d'appli- 
quer ces principes à des cas bien 
déterminés, la solution de telle 
question sera différente d'une au- 
tre qui pourtant lui ressemble 
|sous bien des angles: tant de cir- 
constances entrent en jeu, et il 
suffit d'une seule pour imposer 
une tout autre solution. C'est ce 
fait que présente votre question 
d'aujourd'hui, puisqu'elle ajoute 
des circonstances à une autre 
question de la Boîte aux Ques- 
|tions. Ainsi le prêtre au tribunal 
de la Pénitence en plus d'être le 
père des âmes et leur médecin 
spirituel, en est aussi le juge: c'est 
| pourquoi avant de donner l’abso- 
{lution il doit, selon la confession 
| qu'on lui fait, se former un juge- 
|ment prudent sur les péchés com- 
mis et sur les dispositions du pé- 
Los 


Quant à la réponse donnée à 
{laquelle vous faites allusion, il 
s'agissait de reprendre une confes- 
{sion invalide et mauvaise ou sa- 
Icrilège: volontairement le péni- 
tent n'avait pas indiqué le nombre 
exact des fautes mortelles commi- 
ses, Cependant vous supposez 
{maintenant d'autres circonstances: 
je répondrai selon les deux cir- 
constances suggérées. 


1—“Si cette personne, pensant fai- 
re une bonne confession dit sim- 
plement: ‘je n'ai pas accusé tel et 
tel péché en confession, fait-elle 
une confession sacrilège?” Non: 
au contraire, cette confession est 
bonne puisqu'elle croit bien faire 
en ne disant que cela, et elle est 
sincère en agissant ainsi. 


2—"Si elle ne savait pas qu'il fal- 
lait reprendre entièrement la con- 
fession et s'accuser d'avoir com- 
munié dans ces conditions, etc.?” 
{Cette personne a fait une bonne 
communion et, sans doute, elle ne 
sera pas obligée de dire qu'elle a 
communié dans ces conditions: el- 
le ne sera pas obligée de repren- 
dre les autres confessions, puis- 
que, en se confessant, elle pensait 
bien faire. Il v aura obligation 
pour cette personne de reprendre 
les confessions précédentes seule- 
ment si elle est certaine que telle 
ou telle confession est mauvaise 
ou invalide, 


Enfin l'examen de conscience 
assurera une confession complète 
et sauvegardera cette qualité de 
la confession 
cependant on s’efforcera d'y don- 
ner l'importance ordinaire et sé- 
rieuse, selon ses capacités. Si a- 
pres un tel examen on oublie une 
faute mortelle en confession, on 
accusera ceite faute 
ne confession, voilà tout: l'oubli 
involontaire ne rendra jamais une 
confession invalide: la seule obli- 
gation qui en résultera si plus tard 
on s'en aperçoit, sera de complé- 
ter l'accusation, non pas le plus 
tôt possible, ou avant de recevoir 
l'Eucharistie, mais lors de sa con- 
fession suivante. Il ne faut pas se 


tourmenter outre mesure la con- 
science par une recherche trop 
prolongée et toute inquiète au dé- 


triment d'une autre disposition 
nécessaire au sacrement de péni- 
tence: la contrition. 


MESDEMOISELLES! MESDAMES! ESSAYEZ CECI Si VOUS ÊTES 


NERVEUSES 


‘CERTAINS JOURS" 


du mois! 
Vos périodes vous rendent-elles 
chaque mois nerveuses, im- 
patientes, irnitables, si fatiguées 
et ‘‘trainantes'”? Essayez alors L 
Composé Végétal de Lydia 


COMPOSÉ 
VÉGÉTAL 


Pinkham pour soulager ces symp- 
tômes., C’est un remède très efficace 
contre ces malaises! 
. Depuis 70 as, des milliers de 
nes filles et de femmes en ont 
énéficié. Voyez si vous aussi n’en 
obtiendrez pas d' excellents 
résultats! Z{ mérite un essai 


1 Laits E shhores 


c'est pour cela qu'elle leur | 


remarque simpose a-| 


Pour cet examen | 


à la prochai- | 


M. GLEN J. SPAHN 


Le nouvel administrateur de a Metro- 
| politan Life Insu:ance Company, au 

| Canads. Monsieur Spahn révèle, au- 

| jourd'hui, que 250,000 C anndiens ont 
| souserit, auprès de ln nr ae 
Len 1946, des polices nouvel ui 
| garantissent un total de 8217,564, 1 850. 


Progrès 
constants de la 
“Metropolitan” 


Ottaws, 25 mars— Deux cent cinquante 
mille Canadiens ont acheté des nouvel- 
les polices, auprès de la Metropolitan 
Life Insurance Company, en 1946. C'est 
ce dont a fait part M. Glen J. Spahn, 
récemment placé à la tête de l'ad- 
ministration de la compagnie, au 
Canada, lorsqu'il rendit publie le 
rapport annuel de 1946, année où la 
Metropolitan Life Insurance Company 
célèbre le 75e anniversaire de son arri- 
vée au Canada. 

Conformément à la façon de faire 
habituelle de la compagnie qui consiste 
à opérer “à livre ouvert”, le rapport 
sournis aux détenteurs de polices, a été 
rédigé par M. Marquis James, un his- 
torien bien connu dans plusieurs pays, et 
| assuré auprès de notre compagnie. Le 
| volume des affaires nouvelles a atteint 


| clamai insciemment, 


| un haut degré, au cours de la 79e | 


| année de l'histoire de la Metropolitan. 
Au Canada, les nouvelles affaires ont 
atteint le chifire de $217,564,850. En 

| 1945, le même genre d’ affaires attei- 

gnait la somme de #172,446,469, 

Un Canadien sur cinq, environ, c'est- 
| à-dire, 2,300,000 personnes sont main- 
tenant assurées auprès de la Metro- 
politan, Les polices détenues par toutes 
ces personnes garantissent près de deux 
billions de dollars en assurance, exacte- 
| ment: $1,937,785,490, 


Taux de Dividendes Mainteou | 


En dépit de la baisse générale ad 
soutenue dans les taux d'intérét 


paires et Industrielles seront encore 
versés, en 1947, au même taux qu'ils 
l'étaient en 1946. Une réserve 
8137,845,377 servira à effectuer le paie- 
ment de ces dividendes, en 1947, 

La Metropolitan révèle qu'elle a un 
actif total de $8,045,432,384 pour faire 
face À toutes ses obligations au Canada 
et aux Etats-Unis. De cette somme, un 
montant de $4,244,055,186 est fait de 
valeurs des gouvernements du Canada 
et des Etats-Unis; un montant de 
$51,958,283,734 est constitué d’autres 
obligations parmi lesquelles il faut 
mentionner des Obligations des gou- 
vernements provinciaux et municipaux, 
des chemins de fer, de diverses utilités 
publiques et industrielles; un montant 
de $106,662,750 prend la forme d'ac- 
tions diverses; un montant de 
5886,963,402 est constitué par des 
prêts hypothécaires privilégiés sur des 
propriétés immobilières; un montant 
de $335,308,794 vient de prêts consen- 
tis contre la garantie des polices; un 
montant de $208,908,747 repose sur 
des immeubles; un montant de 
$126,654,058 est sous la forme de dis- 
ponibilité et de dépôts baneaires; un 
montant de $118,268923 vient de 
primes diverses et en cours de recou- 
vrement; enfin, un montant de 
$60,326,790 est constitué par des inté- 
rêts capitalisés, par des loyers, etc, 

Les obligations encourues par 
compagnie se chiffrent à $7,548,450, 108. 
De cette somme, les réserves des poli- 
ces constituent un montant de 
$6,891,359,670, Parmi les autres obli- 
gations, mentionnons: les réserves des- 
tinées aux dividendes payables en 1947, 
et aux versements à effectuer au titre 
de Contrats Supplémentaires; les divi- 
dendes que les assurés ont laissés pour 
se capitaliser auprès de la compagnie; 
les règlements : polices À en 2 
certaines prestations à fournir en raison 
des polices, les taxes courantes; une 
réserve d'éventualité se 
$21,000,000 et affectée aux prêts hypo- 

thécaires; enfin, des charges diverses. 
| C'est ainsi que l'actif excède le passif | 
| de près d'un demi billion de dollars ! 
| exactement: $496,982,281. Ces fonds | 
| de sécurité, qui constituent près de 614 
| pour 100 des obligations de la compa- 
| gnie, prennent le sens d’une garantie 


de | 


chiffrant à | 


; 


LA 


EN SASKATCHEWAN 


LIFERIR FI. LE PAIRIOTE 


Nos écrivains en herbe 


Le Cimetière 

de mon village 
I Un ç n t qu 
m'inspirait C ne parole 
qui faisait passer un frisson er 
mon ame, lieu q concrétisait er 
mon esprit la menace de mort qu 
pèse sur tout humain et que tous 


nous craignons, nom terrible qui 


lait en mon imaginauon un 


éveil 0 
portrait épouvantable d'osse- 
ments vermoulus, de cränes dé- 


charnés, de squelettes désséches 
endroit morne où seul gémit le 
vent joignant sa plainte à celle 


des défunts qui y gisent six pieds | 


sous terre Je n'y voyais qu'une 
représentation lugubre du passé 
du présent et de l'avenir Voi- 
là ce qu'était mon opinion 
je crois que bien d'autres la pos 
sédaient et la gardent encore) de 
ce champ funèbre où dorment les 
ancêtres 

II Comme tant d'autres pau- 
vres malheureux, j'étais préJuge 
contre le carré de terrain où l'on 
entassait nos morts, situe à que!- 
aues centaines de verges de notre 
village, près d'une chapelle cham- 
pêtre. Cependant un incident que 
je considère important dans ma 
vie de jeune, dissipa plusieurs 
de ces idées qui emplissaient mon 
cerveau. J'appris grâce à cette 
expérience mémorable l'amour 
des morts au lieu de l'horreur, le 
respect de ce lieu, au lieu de la 
crainte 

III Un soir, je me promenais 
oisivement avec un compagnon 
Nous marchions lentement, n'al- 
lant nulle part, ne 
intervalles, et ne disant que des 
badinages, encore accablés par la 


(et | 


ise distraire, 


parlant qu'à | 


sont par 


A 
Certaines autres | 
(In ! 


ement incompréhensibles 


-&- « une * penses Le ui prt 

nait pour moi des appar -ences d 

goûts d'une persont sombre 

pièces excellentes. Mais ces com-! d'un caractère sadique Quel 
posit de nos jeunes élèves, ! ques mots sont m : ployés V 
étant le pr t d'un enseigne- | ahachronisme, (VIII) gloire. De 
nent, d'ur veloppement plus | répétitions auss I] le res 
"u moins uniforme (nous ne con- | Pect de ee lieu au lieu de la cran 
jämnons pas cette uniformité —|te”: (VII) mon camarade à 
au contraire, elle est naturelle! Vait le front penche, des larme 
et s'impose presque, puisque ies|brillèrent sur les joues de mon 

élèves se trouvent tous à at Motte tn ES 

au même ste, KA le ait Ces fautes sont regrettables 

rer be OU d du gr pr | certes, mais elles n'empéchent | 
Fr cette composition d'être excel 


raissent toutes faites selon un pa- 
tron commun 
La composition ci-dessus échap- | 
pe à la règle et n'entre pas dans 
cette catégorie. Elle procède d'un 
talent — prodigieux vraiment — 
qui semble s'être développé, non 
dans une classe, mais tout 
milieu des livres que 
l'élève a choisis minutieusement, 
paur leur valeur littéraire. L'é- 
lève en effet a lu, a lu énormé- 
ment. Il a lu non seulement pour 
mais dans un but| 
d'étude, parce qu'il aime la lit- 
térature, Et dans ces lectures, 
il a puisé mille choses précieuses: 
un vocabulaire formidable dont 
il n'hésite pas à se servir parce 
qu'il a usé à profusion du dic- 
multitude d'ima- 


pas 


seul, au 


fini pour cette année 
de terminer, 


lente. Elle couronne magnifique- 
ment 
parus dans cette colonne depuis | 
quelques mois. 


la série des bons travaux | 


lecteurs. C'est 
Mais avant | 
nous voulons encore | 


Et voilà, chers 


féliciter nos lauréats de 1946 de 
leurs succès, encourager tous nos 
élèves dans leur travail et re-| 
mercier cordialement tous nos| 
maîtres et maîtresses qui sont| 
responsables dans une grande | 
mesure du développement litté- | 
raire de nos écoliers et qui, de-| 


puis si longtemps, dirigent et sou- | 
tiennent 


leurs jeunes efforts | 
Nous voudrions aussi que nos | 


lecteurs se rappellent les conseils | 


tonnaire; une N qu'au cours de cette dernière | 
ges que son imagination lui asérje de commentaires nous leur | 
dit être belles; et, par-dessus |;,,0ns donnés pour les aider. Si 
tout, un certain gout, une cer-| chacun s'applique à les suivre 
taïne disposition aux lettres qu'a! jrs les quelques mois qui nous 
accentué encore son propre teM-|,estent, alors les succès de juin| 
perament / |1947 seront, nous l'espérons, en- 

Le résultat de cette étude per-|core plus éclatants que ceux de 
sonnelle que s’est imposée l'é-|l'an dernier | 
lève et qu'il a conduit à sa fan- Eugène ADOLPHE | 
taisie, a éte un style original, | 
riche, coloré, impétueux, mais N.B.— Comme par le passé, | 


aussi, parce que l'élève est jeune, 
et qu'il n'est pas encore maitre 


ide sa plume, touffu, obscur et 
diffus parfois, et où se glissent 
des impropriétés dans les mots 


journée torride qui s'éteignait 
lentement. Tout à coup, mon am) 
suggéra:*‘“Que dis-tu, si nous| 


nous rendions au cimetière pour 
une visite?” ‘“Quoi!” je 


telle pensée étrange, (a) qui pre-| 
nait pour moi des apparences de 
goûts d'une personnalité sombre, 
d'un caractère sadique. 

dans l'heureuse situation 


m'ex- | 
ue d'une | voici à l'examen. Il saisit la feuil- 


et dans les expressions. 
Regardons l'élève au travail. Le 


{le et parcourt précipitamment la 


liste des sujets qu'on lui suggère 
“Le cimetière de mon village”. 


Etant | Son choix est fixé, C'est le su- 
de | jet le plus maléable et qui se 


ceux dont la glèbe du cimetière | prête le mieux à son talent de 


ne cache aucun parent, c: 
droit n'avait aucun intérêt, au- 
cun souvenir doux pour moi. Je 
classais l'existence des cimetie- 
res parmi les maux nécessaires 
qui accablent l'humanité. Mais je 


me souvins vaguement que mon| 
membre de sa 


copain avait un 
famille enterré là; alors, par pi- 
tié, amitié et peut-être un peu 
poussé par dilettantisme, par la 


| curiosité de faire quelque chose 


| 


dividendes attribués aux polices Ords | 


| 


| 


itre, 


| 


| 


| additionnelle apportée au paiement des | 
Lment. Je fis de même et lus l’ins- 


prestations appelées par les polices, 
quand elles parviennent À échéance. 
Ces fonds de sécurité comprennent un 
surplus spécial se chiffrant à 885, 533,000 
et un autre surplus non affecté, attei- 
gnant $113,449,281. 


Placements’'au Canada 


Au Canada, les placements de la 
compagnie s'élèvent à $448,686,839. 
De ce montant, une somme de 


| l'âge 


| trairement à 


de nouveau, d'étrange, je déci- 
| dai de l'accompagner. 
ra toujours une bonne promena- 
de”. 

Certes, je m'étais déjà rendu en 
cæ endroit avec les paroissiens, 


| lors de l'enterrement de citoyens 


importants, par obligation civile 
ou religieuse. Mais volontaire- 
ment, me rendre au cimetière, 


!quel douloureux pèlerinage! 


IV Néanmoins, nous allions 
d'un pas allègre. La soirée était 
calme, la brise rafraichissante, la 
chaleur du soleil ardent tami- 
sée par une légère nuée,-tout ren- 
dait la campagne un lieu fééri- 
que pour une âme qui aime la 
nature, et suggérait la contem- 
plation mélancolique. 

V. C'est sous cette impression 
que nous nous introduisions dans 


le cimetière en ouvrant la grille | 


qui grinçait à faire crier de dou- 
leur. Le ramage 
oiseaux perchés dans la haie, dans 
le feuillage des arbres qui décore 
ce lieu morne, semblait un ana- 


chronisme. Quelques-uns s'envo- | 
long | 


laient à notre passage le 
des sentiers bordés de broussail- 
les qui parcouraient tout le ci- 
metière, Un ‘'gopher” avait 
trou au milieu du passage et 
notre vue s’y réfugia timidement 

VI L'endroit n'était pas 


“Cela fe-| 


d'innombrables | 


cet en-! 
| plan surgit, 


| son travail tel quel au correcteur, 


son | 
à | 


tel | 


que je me l'étais imaginé, déso- | 


lé, accablant. Dans les coins, je 
n'aperçus pas entassés les char- 
dons, l'herbe n'était pas haute, 
encombrée de débris, mais 
tondue et sarclée, les buissons 
qui entouraient les monticules et 
les monuments 
mément coupés. Je m'aperçus que 
d'autres jugeaient ce lieu con- 
moi, et ils l’entre- 
tenaient; un fils par amour d'une 
mère adorée, la soeur en souve- 
nir de son frère regretté, les pa- 
rents pour leurs enfants déro- 
bés à la vie avant de la connai- 
le petit-fils par respect pour 
la mémoire de sa vénérable 
grand'mère, tous venaient sou 
vent ici prier pour l'être 


mour. 
VII 
s'agenouilla 


Mon camarade s'arrêta et 
devant un 


cription: “Jacques N. 
de 18 ans... Mon camarade 


{avait le front penché, des larmes 


brillèrent sur les joues de mon 
compagnon en prière, et je res- 


chéri, | 
poser des fleurs en symbole d'a-| 


monu- | 


Il 


| le 


bien | 


| phrase de III, qui résume si bien 
étaient unifor- | 


|quel douloureux pèlerinage 


, décédé à | 


| sentais du fond de mon âme que! 
{c'étaient des larmes sublimes, non | 


| 


5242,887,541 est faite d'Obligrtions du | 


Dominion du Canada; $76,778,389 sont | 


en obligations des gouvernements pro- | 


vinciaux et municipaux: enfin, 
$129,020,909 est affecté à d’autres pla- 
cements dont l'industrie canadienne 
absorbe pour #$95,000,000. Tous ces 
placements accusent une augmentation 
de #23,431,355 sur ceux de 1945. 

La compagnie, dont l'apport à l'hy- 
giène publique est manifesté, au Ca- 
nada, par plus de 236,000 visites faites 
à des détenteurs de polices canadiens 


par des infirmières, par la distribution | 


de plus de 1,800,000 publications sur 
l'hygiène et par la participation à 85 


campagnes d'hygiène, se flatte de l’une | 


des plus basses fréquences de mortalité 
de toute son histoire, 

L'an dernier, les paiements faits à 
des assurés canadiens et à leurs béné- 


ficiaires, atteignaient la somme de 
$33,801,087, tandis ve s étaient de 
832,328,059 l'année précédente. Plus 
des deux tiers, c'est-à-dire 68 pour 100 
| de cette somme, ont été versés à des 
| détenteurs de polices vivants, Une 


proportion de 19.8 pour 100 a été payée 
sous forme de dividendes 

Depuis que la Metropolitan est 
venue au Canada, en 1872, 
ments qu'elle a faits à des Canadiens 
et les placements qu'elle s effectués, au 
| Canads, ont dépassé de plus de 

#284,000,000 les sommes recouvrées 

sous forme de primes, 


Annonce) 


le pais- | 


d'amertume, mais d'amour. 

VIIT La brise qui soulevait ses 
cheveux faisait plier les arbres et 
il me semblait étrangement qu'ils 
se prosternaient et se joignaient 
à sa prière. Il se leva et le ciel 
se montrant derrière la vapeur 
qui le voilait, lança un dernier 
rayon qui illumina son visage 
en larmes, épanoui de gloire 

Marcel LEBLANC 
Grade XII 
| Ecole de la ville de Gravelbourg. 


étonnante compos! 
que nous publions 


C'est une 
tion que celle 


aujourd'hui et qui révèle un gen- 
re de lent que l’on rencontre 
peu fréquemment parmi les élè- 
ves de nos école ] de 
travail ârdinaire ain 
herbe est la sou 
l'attentive direction de leurs mai- 
tresses, ils apprennent les re- 
gles fondamentales de ia pe 
sition: ils apprennent à invente 
n petit recit, à tourne une ger 
tille lettre, Selon qu'ils se sont 
appliqués plus ou moins à suivre 


les direçtives de leurs maîtress 
selon ssi qu'ils ont lu pl 
moins intensément, leur talent se 
développe: le vocabulaire, peu à 
peu prendre de l'ampleur, le style 
se colore, les travaux deviennent 
us personnels, plus originaux 
Qu aques-uns, mieux doués, é 


[memes nous arrivent avec des 


| nous 


|çait à faire 


jeune artiste. Instinctivement, le 
net, simple: 


Introduction:— ce sentiment 
qu'éveillait en moi la pensée du 
cimetière, Comment le respect a 
remplacé dans mon âme la crain- 
te que j'avais de cet endroit. 


Corps:— la promenade avec le 
compagnon qui suggère une vi- 
site au cimetière. Cette visite. 

Conclusion:— le changement 
opéré en moi par cette visite, Et 
le voilà qui se lance, tête baissée, 
dans son sujet. Les images af- 
fluent, les sensations se pressent, 
les mots accourent en foule, les 
idées se précipitent. Son imagi- 
nation s'échauffe. Il écrit, écrit. 
Sa main ne fournit plus à l'écou- 
lement de là marée. Il écrit. Son 
sujet le prend tout entier, l'en- 
veloppe. Il vit réellement le ré- 
cit qui coule sous sa plume. Il 
écrit, fiévreusement. Et il arrive 
à la fin, ému, palpitant, Il ne re- 
lit pas. Parce qu'il ne veut pas 
voir ses fautes, parce qu'il ne 
veut pas rompre le charme qui 
le possède tout entier, Et il livre 


avec ses qualités éminentes, a- 
vec ses faiblesses aussi. 


Ses qualités. Faut-il les énu- 
mérer? Nous avons dit le méri- 
te du plan, Relisons maintenant 
la première partie (1). Il y a des 
longueurs, mais l'élève, à force 
de détails macabres, parvient 
bien à nous faire sentir d'une fa- 
çon saisissante toute l'horreur que 
lui inspire le cimetière, Jusqu'à 
IV, l'élève nous laisse sous le 
poids de ce pénible sentiment de 
crainte et d'épouvante, Ce senti- 
ment, il l’entretient habilement: 
la suggestion de l’ami d'aller au 
cimetière (III) prend une teinte 
ironique, venant aussitôt après 
paragraphe dans lequel l'é- 
lève disserte longuement sur les 
horreurs du champ des morts: 
et ce “Quoi!”; et cette dernière 


ce qui précède: “Mais volontai- 
rement, me rendre au Cp 
1 

IV, vaguement, par un petit ta- | à 
bleau tout empreint de fraicheur 
et de mélancolie, l'élève nous 
laisse entrevoir l'heureux chan- 
gement qu'il subira tantôt. Mais 
cette impression, lointaine en- 
core, ne dure pas. Voyez au dé- 
but de V: “...la grille qui grin- 
crier de douleur.” 

Cette phrase nous fait éprouver 
une sensation toute physique qui 
nous rejette dans l’épouvante.| 
Pourtant l'impression sereine de 
tout à l'heure s’accentue, grâce 
à un autre tableau plus long, plus 
convaincant: les oiseaux, et cette 
timide petite bête, si gentille, qui 
avait innocemment creusé son 
trou au beau milieu de l'allée 
{V); le cimetière lui-même, pro- 
pre, bien entretenu par des per- 
sonnes pieuses (VI). A (VII), 
voyons le camarade er 
priére et nous sentons que tout 
sentiment de crainte et d'hor- 
reur s'est dissipé. VIII, sans cet- 
te inexplicable “gloire” de la 
fin, est délicieux. Il suggère (re- 
marque qu'il suggère seulement. 
Ce procédé est habile autant 
qu'intéressant) d'une façon bien 
émouvante le triomphe de la fer- 


veur sur la crainte, de l'amour et 
du respect sur le dégoût et| 
l'horreur. 

N'oublions pas de mentionner | 
le vocabulaire qui est d'une gran- | 
de richesse. Certaines expres- 
sions sont fort bonnes, entre au- 
tres: (III) journée torride 
qui s'éteignait “lentement”: (IV) 

: la chaleur du soleil tamisée | 
par une nuée”, | 

Cependant, comme nous l’a-! 
vons dit, dans sa verve, l'élève 

laissé passer inaperÇçues bien! 
des faiblesses, bien des incor- 
rections, bien des obscurités qu'il | 

a le premier à désavouer. Par | 
xemple, aurait fallu faire un 


nouveau paragraphe à Il puis-| 


qu'il est maintenant question du 
cimetière du village en particu- 
Quelques expressions, per- 
lues au milieu de cette disser-| 
tation poétique sont par trop 
sèches, trop prosaïques: (1) “. 


déf 


| 
| 


| ! 


unts qui gisent six pieds] 
sous terre”: (11) : situé à quel- 
ques centaines de verges du vi- 


nous invitons les intéressés à 
nous donner leur opinion sur 
l'utilité des leçons dont la sé- 
rie se clôt aujourd'hui. Ces 
leçons sont-elles de nature à | 
aider? en quoi pourraient-elles 
être améliorées? doivent-elles 
être continuees? etc., etc. 


LE SECRETAIRE DE 
L'A.C.F.C. VONDA. | 
(SASK.) 


Commentateur 


M. P. W. Dempson, journaliste 
de Régina, se fait entendre comme 
reporter des nouvelles de la ré- 
gion de la prairie, tous les jours 
du lundi au vendredi inclusive- 
ment, sur le programme ‘CBC 
News Round-Up”. 


Chef communiste 
dénoncé par Budenz 


WASHINGTON Le comité 
de la Chambre des représentants 
sur les questions ouvrières a 
gardé secrète l'identité d'un mys- 
térieux camarade césigné par le 
surnom de ‘“Juniper” et que l’an- 
cien rédacteur communiste Louis 
Budenz a décrit comme ‘une 
personnalité nationale dont il est 
fréquemment question dans les 
nouvelles”, 


Budenz a dit que cet homme 
assiste fréquemment aux réunions 
des comités suprêmes de direc- 
tion du parti communiste et que 
la révélation de son nom pour- 
rait avoir des répercussions po- 
litiques dans le pays. 

Budenz a divulgué le nem vé- 
ritable du “camarade Juniper”’ 
à une séance à huis clos du co- 
mité. Il avait auparavant déposé 
que ‘“Juniper” s'est opposé à la 
fomentation par les communistes 
de troubles ouvriers avant la 
guerre, mais seulement parce 
qu'il craignait que les ouvriers 
ne répondent pas, par patriotis- 
me, aux appels à la grève, 


PARIS — MM. Maurice Schu- | 
mann et André Colin, ont été 
réélus respectivement président et 
secrétaire général du Mouve 
ment républicain populaire, à 
l'issue du congrès de ce parti. 


CBK, Weotrous, Sesk 
(sn hies) 


Heure des montagnes 


LUNDI 31 MARS 
400-—La chanson 
Çaise 
415-Céleste et 
Valentin 
42%—Un homme et son 
pécne 
+ 45-—Rario-Journal 
MARDI ler AVRIL 
400-La chanson 
Caise 
15—Ecole des parents 
+.45— Radio-rournai 
MERCREDI ? AVRIL 
400—Chanson française 
+15-—Céleste et 1 
Valentin | 
430 Un homme et 
péché 
+.45— Radio-rournal 
JEUDI 5 AVRIL | 
400—-Chanson française | 
415-—Les voix du Days 
445—Radio-journai 
VENDREDI 4 AVRIL 


400—La chanson Î 
française Î 
+15-Céleste et 
Valentin 
4.30—Un homme et son | 
ecne 
4.45— Radio-)ournal | 
SAMEDI 5 AVRIL 
300—Notre français 
sur le vif 
3.15—Questionnaire 
de la jeunesse 
3.45-— La bonne chanson | 
3.55— Nouvelles 


CBFY, Verchères, PQ. | 


(Ondes courtes) 
Heure Solaire | 


fran 
tran- 


son |! 


| 


| 


SAMEDI 29 MARS 
11.00 Musique 
11.30—Le réveil rural 
12.00—Chansonnettes 
12.15—Radio-journal 
1225-—Causerie de la 
Croix-Rouge 
12 30—La revue des 
hebdomadaires 
12.45--Musique 
sud-américaine 
1.00—Opéra | 
400—L'heure du thé 
5.00—Intermède | 
5—Radio-journal 
-Sport 
Festival de 
3 45—Chronique 
sportive 
600-Le questionnaire 
de la jeunesse 
6.30— L'heure domini- 


mus. | 


cale 
6.45-—-Quatre, elles sont 

quatre 
100-Soirée de chez 

nous. 
8.00—Radio-journal 
8.05—Hockey 
9.30—Récital d'orgue 
10.00—Intermède 
10.30—Orchestre | 
1100—Fin des émissions 


DIMANCHE 30 MARS 


1100—-On Veut Savoir 
1115—Airs d'opérettes 
11.30—Causerie 
11.45—Intermède 
11.59—Signal-horaire 
12.00—Notre français 
sur le vif 
Hp raceionrnsi 
12.25—Interm 
12.30—Congrès marial 
12.45—Intermède 
1.00—Préparons 
l'avenir 
130—Airs d'opéras 
2.00—Le music-hall 
2.30—Chansonnettes 
3.00— Variétés 
3.30—La porte ouverte 
4.00—L'orchestre 
5.00—L'heure domi- 
nicale 
$.30—Radio-journai 
5.40—Chronique 
sportive 
5.45—Lettre d'une 
arisienne 
6.00—Les plus 
disques 
6.30—A être annoncé 
700—Ici l'on chante 
730—Les Voix du pays 
8.00— Baptiste dans les 
Champs-Elysées 


| 


beaux 


10 3- 
LUNDI 


1100.) 
11 15 
11.30— Révei 
11 58-Signa 
12.00—-Que 
| 12 15—Radio- 
1225—Fédérat 


| 1250- Vers 
11245--Musique «ud 


10.00 
10.30—-Orchestre 


MARDI 


| 1100—Jeunesse dorée 
11.15—Rue pri 
| 11.30— Réveil 
12.00—-Quelles 
12.15—Radic 
| 12.25—Intermède 
12.30 Vers le 
12.45— Musique 


12.00— 


830—-Musique familière 
9 00—Racio-tournal 
910. Vieux airs 

5 2—-Concours 

0— Adagio 
Orchestre 


MARS 


cunes 


Rue 


ae 


veuvres 
le sole 
Tante Lucie 
am 
1.00-—-Chansonnettes 


PAGE NEUF 


400 -M choix 

4 30— Le eux et 
0 0 ' 

sax Yva te 
S15-R * 
525-Chr + sport 
530-Las re e 


1.15-—Faire-part Art de renom 

130-Lettre à une Ca-}1900—Adas 
nadienne 10%0Orchestre de 

1.45 Musique danse 

200-Chefs-d oeuvre J 

Ne me men LU 7 

3.30—Récital Jeunesse 

345- Pour les malades CL 

400-Mon choix 

430--Le Vieux clocher 

445-Chansonnettes 

500—Yvan l'intrépide 


8.15—Radio-tournal | 

5 25-—-Sport 

5.30—La revue 
l'actualité 

45—Coeur atout 

00— Un homme et son 
pêché 

15— “Métropole 

30--Le Choc des idées 

00—-L'heure Northern 
Electric 

1.30--Qui suis-1e? 

8.00—Radio-concert 

8.45-Causerie 

9. 00—Radic-tournal 

9.15-Revue des pério- 
diques 

9.30—-Orchestre 

Adagio 


de 


9 mo 


ler AVRITI 


\cipale 

rura) 
nouvelles 

-journa) 


soleil 


1.00--Chansonnettes 
1.15-—Faire-part 
130—Le courrier | 
200—Les amis de l'art 
2.30--Les chefs-d'oeuvre 
300-Le Music Hall 
330-—Les artistes de | 
demain 
3.45 Pour les malades 
400-Mon choix 
430-—Thé dansant | 
445—Chansonnettes | 
5.00— Yvan l'intrepide 
5.15—Radio-journal 
5.25-Chroniçue sport 
5.30—La revue de 
l'actualité 
$5.45—Coeur atout 
6.00—Un homme et son 
péché 
6.15-—-Métropoile 
6.30—Jean Narrache | 
645-Café Negro | 
1.00—Les secrets du 
Dr Morhanges | 
1.30—La mine d'or | 
8.00—Orchestre | 
symphonique 
8.30—Récital d'orgue | 
9.00—Radio-journal 
915-Chez les maitres | 
du rire 
8.30— Réminiscences 
9.45—Récital (Québec) 
10.00—Adagio 
10.30—Musique 
10.35—-Orchestre 


MERCREDI 2 AVRIL 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Rue principale | 
11.30—Le réveil rural | 
uelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30— Vers le soieil avec 
Tante Lucie 
12.45—Musique sud-am 
1.00—Chansonnettes 
1.15—Faire-part 
1.30—Lettre à une 
Canadienne 
1.45—Le moulin de le 
chanson 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
300—Le Music Hall 
3.45— Pour les malades 


(NBC) 


| 1115—Rue 


e à une 
Canadienne 
1 45 M \ue 
200-.Chef euvre 
300-Le M Hal 
30— La te des 
na 
345 Po es malades 
400Mon choix 
430-Thé dansant 
445--Cha ettes 
5.00 Y va trépide 
15— Ni elle 
25—Sport 
5 30—-Revue 
l'actu 
5.45--Coe it 
600- Un e et son 
péché 
6.15— Métropole 
630—Théñtre de chez 
not 
100—Tulents de chez 
nou 
7.30 La: butte aux 
8.00. Ma Chanson 
8.30: iudio G 
9 00 Radio- journal 
9.15-Causerie 
930—Récital d'orgue 
| 10.00—Adagic 
10.30—Histoire de la 
musique 


VENDREDI 4 AVRIL 


1; 00—Jeunesse dorée, 
principale 
11.30 Le réveil rural 
12.00—Quelles nouvelles 
12.1ñ—Radio-journal 


| 12.25—Intermède 


1230—Vers le soleil 
12.45—-Musique Sud- 
Américaine 
100- Musique légère 
1.15—Faire-part 
1.30—Lettre à une 
Canailienne 
1.45-—Le Moulin de le 
chanson 
Chefs-d'oeuvre 
Le Music Hall 
La retraite des 
malades 
45 Pour les malades 
00. Mon choix 
30—Le vieux clocher 
45-—Chansonnettes 
5.00—Yvan l'intrépide 
515-Radio-journal 
5.25—Sport 
5.30—La revue de 
l'actualité 
5.45—Coeur atout 
600—Un homme et son 
péché 
6.15-— Métropole 
6.30—Les Troubadours 
6.45—Variété 
7100—Concert populaire 
8.00—La soirée au vieux 
moulin 
830—L'Heure de 
Vaise 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Chronique 
9.30—Héritage de 
10.00—Adagio 
10.30—Intermède 
10.35—Orchestre 


2.00 
3.00 
3.30 


3 
4 
4 
4 
s 


mus 


ra acer 


Accroissement des 
assurances-vie au Canada 


OTTAWA —— Le montant net 
des polices d'assurance-vie, émi 
ses au Canada au cours de 1946, 
s'est élevé à $1,393,522,667. Ces 


Le montant total net des po- 
|lices en vigueur dans le Domi- 
|nion, au 31 décembre 1946 se 
{chiffre par $40,812,294,224, On y 
|voit une augmentation de 10.5 
p.c. sur les chiffres publiés à la 
[fin de 1945. 


266, 


De ce total, 


des polices ordinaires, 
sont appelées polices indus- 
trielles et $82,136,539 représen- 
tent l’assurance-groupe. 


Si vous souffrez de dyspepsie, d'acidité d'es- 
tomac, d'affection bilieuse, de maux de tête, de 
légers troubles de foie ou de rein, employez les 
Budock Blood Bitters. 

C'est une préparation qui vous aidera à ré- 
gler l'estomac, les reins et le foie, qui aide à la 
digestion et apporte un soulagement rapide dans les cas d’indigestion 
et de constipation. 


$1,167,517,862 sont 


$143,868,- 


—Eh bie 


Vous sentez-vous l'estomac 
dérangé après avoir mangé? 


|re son voy 
merais bien 


chiffres représentent une aug- k SE 
mentation de 39 pc. sur le mon-|, —Pardon, monsieur le Direc 
tant de 1945, communiquait le |t€ur, demande l'employé, pour- 
département ‘fédéral des Assu-|'ai-je m absenter ]Ja semaine pro- 
i | chaine? 
rances. : 
Puis-je vous demander ce que 


vous comptez faire? 


n! ma fiancée va fai- 
age de noces et j'ai- 
l'accompagner, 


Sûres, efficaces et dignes de confiance les BBB ne contiennent 


aucun ingrédient nocif ni aucune drogue qui crée des habitudes 


Vous serez agréablement surpris de constater combien rapide- 


ment les BBB aident à la digestion, à 
combien mieux vous vous sentirez. 


l’assimila 


tion, à l'élimination et 


Demandez-les par leur nom — Burdock Blood Bitters — en vente 


dans toutes les pharmacies. 
The T. Milburn Co. Limited Toronto 


Ont 


h 


dans le nouveau sac 


© Le thé Lipton au goût vivace, 


à thé “à 


quantité mesurée par personne," | 


est toujours frais et animé. 


Il a vraiment du corps. Pour 


obtenir un thé à la saveur 


vivace, demandez à votre 


épicier les sacs de thé Lipton, 


College de St-Boniface 


Le Coin du Collège 


Directeur: Jean Lagassé 
1948-1947 


XXe ANNEE 


Chronique 
du 13 au 19 mars 


Un festival 


L'an dernier, c'était à l'Olympic 
Cette année, ce fut 4 l'Amphithé- 
être, le samedi s0ir 16 mars, com- 
me la presse et la radio l'avaient 
annoncé. Ce qu'on ne pouvait an- 
noncer, ce qu'on espérait, ce fut 
qu'on obtint: un succès, Le fes- 
tival de 1947 est digne d'entrer 
dans la liste des grandes fêtes 
sportives du collège, liste bril- 
lamment rouverte l'an dernier. 


C'est bien, en effet, le premier | L5bilier plus que modeste, les en- | qu'en tant qu'officier de la ma- 


sentiment qu'éprouvérent les or- 
ganisateurs, une fois l'événement 
passé, Sentiment qui s'exprimait 
par un long soupir de détente et 
de satisfaction: “Enfin! c'est fini; 
tout s'est bien passé.” 

Tout s'est admirablement bien 
passé. Ce fut une grande fête de 
famille où prédominait la bonne 


humeur, Le nombre des specta- 
teurs atteignit nos espérances 
prés de deux mille. Les trois jou- 
tes ce gouret soulevérent un in- 


teret peu commun 

La plus passionnante fut 
contredit celle de l'équipe du col- 
lège contre le St-Boniface, le club 


sans 


formidable qui mena, toute la 
saison durant, à la tête de la Ligue 
catholique et qui même, un soir, 
avait défait nos collégiens. Ceux- 


ci n'avaient pas pour eux les pré- 
dictions des connaisseurs. Ils de- 
valent se surpasser pour vaincre 


Ils l'ont fait, Terminant la pre- | 


mière période avec un avantage 
de deux points, ils étaient rejoints 
à la fin de la deuxième: 3 à 3, La 
troisième leur serait-elle fatale? 


Heureusement nos joueurs retrou- | 


vérent l'élan et la précision des 
meilleurs moments de leur sai- 
son, et la troisième période, mal- 
gré bien des moments critiques 
pour eux, Leur laissa le même sco- 
re que la première, Total: 6 à 4. 
Les deux autres parties furent 
intéressantes aussi. L'Institut col- 
légial Provencher l'emporta sur 
le Juniorat, 5 à 4. Provencher eut 
le mérite de combler une différen- 
ce de quatre points, alors que grâ- 
ce à un beau jeu de passes les Ju- 


nioristes menaient par 4 à 1. An-| 


dré Côté et Denis Joyal étaient les 
arbitres 
La troisième partie ne montra 
pas les Anciens à leur meilleur, 
sauf quelques rares moments au- 
tour des buts. dls ont quand même 
déployé un assez bon jeu pour te- 
nir la belle équipe de St-Jean- 
Baptiste au résultat de 4 à 2. 
Entre les parties, un divertisse- 
ment court, mais prenant, parta- 
gea les honneurs de course en pa- 
tins. Le simple fut gagné par F. 
Boulet, du Juniorat, suivi de KR. 
Millier, du collège, et de E. Bour- 
geois, de Provencher. La course 
à relais alla au trio M. Mousseau- 
L. Huot-R. Blais, de Provencher, 
qui l'emporta sur les Junioristes, 
OÔ. Lamoureux-E. St-Hilaire-G. 
Mulaire, et sur les collégiens, J. 
Turgeon-D. Joyal-Guy Labossière. 
Le P. Lalonde et son comité 
d'organisation (J. Comeau, A. Cô- 
té, J. Lagassé, L. Vielfaure, Nor- 
bert et Marcel Préfontaine) re- 
mercient tous ceux qui ont con- 
tribué au succès de cette fête. 
Marcel PREFONTAINE, 
secrétaire de la récréation. 


Le Coin transmet aux organi- 
sateurs du festival les félicitations 
des collégiens. La direction de 
l'Amphithéâtre et d'autres per- 
sonnes ont admiré leur savoir- 
faire. N'oublions pas le magnifi- 
que programme imprimé, parti- 
culièrement l'artistique dessin de 
la couverture, oeuvre de notre 


Rodolphe, 
Le COIN. 


Une perception 


Voilà déjà trois ans que je 
prends part à la tournée de per- 
ception du collège à St-Boniface, 
et l'expérience m'offre toujours 
des nouveautés intéressantes. D'a- 
bord, l'aimable sociabilité dé la 
majorité des citoyens facilite au 
collégien cette tâche assez gênan- 
te pour quelques-uns. 

Vers une heure, dimanche a- 
près-midi, les percepteurs, c'est- 
à-dire les élèves de la Méthode en 
montant, se réunissent à la salle 
académique pour recevoir quel- 
ques directions. Puis le groupe dé- 
file devant le “kodak”, gardien 
de ce souvenir annuel. Alors, deux 
à deux, grands et plus jeunes, 
l'expérience et la jeunesse, les 
percepteurs s'éloignent dans tou- 
tes les directions. Le trajet des 
élèves à l'oeuvre ressemble à une 
gigantesque toile d'araignée tis- 
sée sur toute la ville. Le collège, 
l'araignée de cette toile, reçoit à 
tout instant la charité de St-Bo- 
niface 

Les domiciles n'offrent pas tous 


NUMERO 24 


la même scène. Il y à d'abord ja 
mére de famille qui, aussitôt que 
résonne le timbre, ouvre la porte, 
présente en souriant sa contribu- 
tion déjà prête Je vous atten- 


dais' 
Puis le proiessionnel à l'aise 
|Celui<i s'informe d'abord, nous 


| fait asseoir quelque temps et fina- 
(lement nous gratifie d'une som- 
me au-dessus de la moyenne 
N'est-il pas plaisant de faire une 
telle perception? 

Mais ce qui touche le plus le 
coeur du collégien, c'est la scène 
que lui présente parfois certains 
logis. L'extérieur de la maison, le 


fants un peu mal vétus indiavent 
une farnille qui est près de l'indi- 


| gence. Cependant, à la main ten-| 


due répond un coeur généreux? 
“Nous n'avons pas grand'chose, 
mais enfin, acceptez le peu que 
permet notre fortune.” Cette belle 
réponse s'accompagne d'un franc 
et large sourire. Le percepteur 
remplit le recu et, comblé d'émo- 
tion. il quitte le pauvre logis. Il a 
terminé sa route qu'il songe enco- 
re à cette scène si touchante 
Une scène comme ceile-ci ne 
s'oubiie pas de sitôt. De toute la 
tournée d'ailleurs nous 
souvenir profond 
donne au percepteur, en meme 
temps qu'un exercice de débrouil- 
lardise, un brillant exemple de la 
charité vécue. Elle aide l'oeuvre 
| du collège, nous le savons Aussi 
| sûrement, elle profite au collégien 
Gilles LANE, 
Belles-Lettres 


Mon La Fontaine 


Après avoir passé en revue et 
étudié en détai! la plupart des 
| auteurs du grand siècle classique, 
le XVIIe, je découvris 2n moi un 
grand attachement pour les fa- 
| bles de La Fontaine et pour l'au- 
[teur lui-même; non pas que 5ë 
| vie ait quelque chose d’extraor- 
| dinaire ou d'anormal: il m'intri- 
| guait de savoir d’abord les prin- 
|cipaux événements de sa vie et 


î 


surtout son caractère, ses habi- 
tudes: enfin je voulais le con- 
naître intimement 


Je me souviens lorsqu'à la pe- 
{tite école on nous faisait appren- 
| dre ses fables. Nous les récitions 
comme des perroquets et nous 
étions plutôt intéressés à l’his- 
toire, à l'intrigue de la fable qu'à 
sa morale, Cependant nous é- 
tions toujours charmés par le 
rythme parfait, la tournure des 
phrases, l'expression juste, si bien 
qu'aujourd'hui même je pourrais 
réciter des extraits de fables ap- 
prises durant mon enfance. Et 
je suis certain que cela est dû 
non seulement à la force de la 
mémoire mais aussi à l'harmonie 
des mots, à la vivacité du récit, 
à l'unité de la composition et à 
d'autres qualités qui ont dû frap- 
per mon intelligence et mon ima- 
gination. 

La Fontaine fut le premier au- 
teur classique que j 
(dans ses écrits, c'est évident!) 
Je commençai à l’apprendre tout 
jeune; mais comme la plupart 
des garçons de cet âge, nous 
nous intéressions peu à l’auteur 
de tel ou tel morceau, nous ap- 
prenions, nous assimilions, et le 
plus vite fini, le mieux c'était 
Cependant à mesure que j'avan- 
çais dans mes classes (et en âge!) 
l'idée de mieux connaître La 
Fontaine me hantait, m'obsédait 
Et partout où je le pouvais, je 
lisais un extrait de sa vie, un ju- 
germent sur lui, enfin tout ce qui 
me tombait scus les yeux et sous 
la main, car mon ambition ne 
connaissait pas de bornes. Vous 
appellerez cela de la curiosité 
peut-être; pour moi, c'était bien 
de l'ambition. 

Aussi, lorsqu'arrivé enfin en 
Belles-Lettres, j'appris que La 
Fontaine était au programme, 
dès la première classe de Fran- 
Çais, pendant que le professeur 
“pérorait” sur les épopées et les 
| romans du moyen âge, je m'étais 
transporté d'avance au XVIIe 
siècle. Ardemment je parcourais 
les étapes de la vie de La Fon- 
taine (il me fallut toute une clas- 
se pour en lire le résumé dans 
Calvet, car Suisse était toujours 
à parler). Cette vie m'intéressa 
beaucoup. 

Maintenant je ne saurais vous 
dire le “pourquoi” de ma pré- 
férence pour La Fontaine; se- 
rait-ce cette simplicité dans le 
choix des mots et des idées qu'on 
trouve chez lui? Probablement 
Je n'aime pas le compliqué et 
chez La Fontaine il n'y a rien de 
‘recherché, tout semble écrit de 


| façon si simple que les mots en | 
toujours ! 


| resteront certainement 
| gravés, et les expressions et les 
| phrases, immortelles 

Gérald Lavergne, 
| Belles-Lettres. 


DETACHEZ CE COUFON 


ET ENVOYEZ-LE A 


Radio-Saint-Boniface, 
St-Boniface, Manitoba. 


Chers Messieurs, 


RADIO-SY-BONIFACE 


Je désire faire partie de la LIGUE DES RADIO- 


PHILES de CKSB, et recevoir 


vos autres publications durant 


dollar. 


Adresse 


"CHANTE-CLAIR" et 


l'année. Ci-inclus un 


|L'amirol Soon 
l'condomné’ à 10 ans 
de bagne | 


reste un| 
La perception | 


je connus | 


VERSAILLES La Haute | 
cour de justice à condamné à dix 


ans de travaux forcés le vice- 
amiral Georges Robert, qui re- 
fusa de céder aux Américains | 


son escadre aprés l'occupation de 
la France par les Allemands 

L'ancien commandant de l'es- 
|cadre française des Antilles à} 
été condamné sous l'accusation 
| d'avoir “ déshonoré la France à! 
cause de ses attaches étroites ou 
gouvernement de Vichy 

On l'a surtout accusé de ne pas 
| avoir remis aux Alliés le porte-| 
avions “Béarn” et les 107 avions 
ide fabrication américaine qui 
formaient sa cargaison ainsi que 
d’autres unités navales à la Mar- 
|tinique. Il a allégué que le ma- 
|réchal Pétain avait assumé lé- 
| galement le pouvoir en France et 


| rine ne pouvait passer outre 


Îles ordres de Pétain. 

“Je n'avais d'autre choix que 
d'exécuter les ordres du gouver- 
nement, surtout à l'endroit des 
Etats-Unis, vu qu'ils l'ont immé 
diatement reconnu”, a-t-il dérlaré 
| au cours de la défense, La Haute 
|cour a recorr mandé une mesure 
ide grâce en faveur de l'accusé. 


Liberté provisoire 
refusée à Eisler 


NEW-YORK 
| Caffrey, juge 
| demande de mise 
visoire présentée 
Eisler, que les autorités améri- 
caines déclarent être le chef des 
|communistes américains aux E- 
tats-Unis, FEisier est actuellement 
détenu à New-York et allègue 
|que le mandat d'arrêt présiden- 
tiel, sous le coup duquel il fut 
| placé, est entaché de nullité. 


| 
| 


M Francis 
fédéral, a rejeté la 
en liberté pro- 
par Gerhardt 


Sommes appartenant aux bénéficiaires et aux dé- 
| tenteurs de polices (assurances en cas de décès; 
dotations parvenues à échéance, etc.) mais 
laissées par devers la Compagnie pour être 
payées dans les années à venir. 


Dividendes laissés par devers la Compagnie 
Réserve pour dividendes attribués aux 
assurés . . 


Assurances échues ou 


sin 
encore réglées . . . 


Y comptis les primes payées 


Impêts courus 


hy ires . , 
| Diverses obligations  . 


Ce solde est porté en rec 
Fonds de Surplus spécial 


ments). 


Fonds libres (surplus) . 


sur la base du pair du change. 


| travail, 


| considérée dans le traité comme | 


| ENGAGEMENTS ENVERS LES DÉTENTEURS DE POLI- 
| CES, LES BÉNÉFICIAIRES, ET AUTRES 


Réserves statutaires des polices , , . 


Ce montant, augmenté des primes futures et de 
l'intérêt produit par les réserves, est néces- 
saire pour assurer le règleinent futur de tous 
les bénéfices prévus dans les polices. 


Réserve afférente aux contrats supplémen- 
taires . 


Mis de côté pour être versé, en 1947, aux déten- 
teurs de polices appelés à toucher ces dividendes. 


Comprend les cas en cours de règlement et le 
montant estimatif des cas qui existent mais qui 
n'ont pas encore été signalés à la Compagnie. 


Autres obligations découlant des polices ,. 


Comprend le montant estimatif des impôts 
payables en 1947 sur les opérations de 1946. 


Réserve de prévoyance concernant les prêts 


TOTAL DES OBLIGATIONS , 


Cela fait un solde créditeur (marge de sécurité) de $496,982,280.85 


(y compris $69,833.000.00 
fluctuation éventuelle de 


FREDERICK H. ECKER 


Prémdent du Conseil d'Administration 


DIRECTION GÉNÉRALE AU CANADA: OTTAWA 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Médecin inventeur! En Colombie 


| Fédération  canadienne-francaise 
de la Colombie-Britannique 


Une foule nombreuse de 400 
personnes assisia à une inte- 
iressante soirée donnée par notre 
cercle canadien-français. Les re- 


ide $15400. Un beau programme, 
{dont le numéro le plus important 
[consistait en une pièce d'un acte 
[présentée sous l'habile direction 
ide notre président provincial, M 
Arthur Cheramy, fut donné. 
Les acteurs étaient les suivants: 
MM. N. Gareau, E. Croteau, J. 
| Lambert, Mmes R. Roberge et G. 
|Hachey. Tous rendirent habile- 
|ment leurs rôles. 
| Les autres participants au pro- 
M. le docteur Gordon Murray, ! gramme étaient: la fanfare de la 
chirurgien de Toronto dont la De Le mp mg de Maillardville, la cho- 
nommée est internationale, est ac- | rale de Maillardville, M. Stanislas 
clamé aujourd’hui par quelques- | Parent et son fils Roger, Mme La- 


uns des plus grands médecins des | range. M. et Mme Chabot, M. La- 


Etats-Unis pour avoir réussi à in- |frenière et M. A. Cheramy. 

venter le premier rein artificiel.| Nous tenons à remercier tous 
Ce petit mécanisme, qui est le |ceux qui ont pris part au program- 
fruit de nombreuses années de | me et qui ont si vaillamment con- 
constituera un facteur |tribué pour en faire un succès. 
important dans le domaine des| Aussi nous exprimons notre gra- 
recherches médicales. Il semble | titude aux charmants visiteurs de 
que cette invention soit appelée | Vancouver, qui n'oublient jamais 


| à sauver des milliers de vies à l’a- | de venir nous encourager. 
| venir, 


Caisse populaire 
La Caisse populaire a tenu sa 
première assemblée générale le 
| dimanche 16 mars. Les rapports 
ligue | financiers sont très encourageants 


Adoucissement demandé 
en faveur de l'italie 
WASHINGTON La 


républicaine colombienne, grou-|et les membres mettent de plus en | engagements en Allemagne et en | tement représentés auprès du Va 


pement composé d'Américains de | plus leur confiance dans cette in- 
descendance italienne, a demen- |novation. Il y a 5 mois que les por- 


dé au Sénat de ne pas ratifier le|tes s’ouvraient au public, et déjà | Flanders, “mais le but de ce pro-|des raisons que nous connaissons | 


traité de paix avec l'Italie Îles fonds se montent à la somme 


La ligue estime que l'Italie est | de $16,375.00. 
Les directeurs élus et réélus 
un ancien ennemi et non comme!|sont les suivants: MM. Arthur 
un co-belligérant. La ligue de | Cheramy, Arthur Fontaine, J.-B. 
mande que l'Italie ne paye pas de | Goulet: comité de sûürveillance: 
réparations et fasse partie des! MM. Uldéric Charpentier, Henri 
Nations unies | Bourque et Mme A. Fontaine: co- 


MARQUIS JAMES nous parle de 
QeuNE DES PLUS BELLES 


(CE aime À sa façon de faire 


194 


cemment Marquis James, l'historien bien 


compte rendu annuel aux assurés, pour | 
Monsieur James était particulièrement 


Company of 


quelle librairie. 


ÉTAT DE LA SITUATION POUR 1946 


ENGAG 
Valeurs gouvernementales 


EM 
. $6,891,359,670.02 


Gouvernement du Canada 


Autres valeurs dite 
Provinces et municipalités 

Chemins de fer , , , » 
Services publics  , , 


332,747,697.65 


53,767,508.30 Propriétés agricoles , , 


Autres propriétés , 


Prêts aux assurés , 
Garantis par les polices. 


157,845,377.00 


Immeubles 
de $25,000,000 
OR. 2 Te 
truction à usage d'habita- 
tion et autres immeubles ac- 

quis à titre de placement 

Immeubles à l'usage de 
Compagnie . . . . 
Propriétés reprises pour dé- 
faut de paiement d'hypothè- 
ques ($29,628,289.62 sous 


contrat de vente) 


Espèces en caisse et en banque 


istrées mais non 
à 34,012,611.03 


30,523,903.19 


d'avance, etc. 


20,198,797.00 


. . . 


. 21,000,000.00 


26,994,539.16 Intérêt et loyers courus, etc. . 


TOTAL DE L'ACTIF ASSURANT 
L'EXÉCUTION DES ENGAGEMENTS  $8,045,432,384.20 


. $7,548,450,103,35 


L . 


ettes aux comptes suivants: 


$83,533,000.00 


r dépréciation ou 


valeur des place- 


cettes se chiffrèrent au joli total! 


habituelle, qui consiste à opérer “à livre 
ouvert”, la Metropolitan a chargé ré- 


nu, et assuré à la Metropolitan, de rédiger le 


pus pour cette tâche, car il vientgle mettre 
a dernière main à une étude triennale, entre- 
prise à la demande de la Compagnie, sur les 
opérations effectuées par la Metropolitan de- 
puis la date de sa fondation. Les résultats de 
cette étude ont fait l'objet d'un ouvrage, publié 
par la Viking Press et par The MacMillan 

f Canada, sous le titre “The Metro- 
politan Life, À Study in Business Growth”, 
que l'on peut se procurer dans n'importe 


Dans son compte rendu des opérations de la 
Compagnie pour l'exercice 1946, Monsieur 


ACTIF ASSURANT L'EXÉCUTION DES 


Gouvernement des Etats-Unis $4,001,167,645.00 
242,887,541. 


° $ 89,739.,938.35 
530,654,827.57 
631,841.742 55 


Industries et divers (AUS CE 706,047,225.50 

DE: 4 à area lee re. 106,662,750.00 
Mer 1h "x miss 

Premières hypothèques sur immeubles 886,963,401 .82 


. $ 86.749,350.06 
800,214,051.76 


(compte tenu d'une somme globale 
portée eu diminution par 


. $122,850,596.70 
34,885,954.04 


76,172,195.80 


Montant net des primes différées et des 
primes en cours d’'encaissement 


Ces fonds, qui s'élèvent à environ 614%; du 
passif, constituent un tampon contre les con- 
tingences défavorables, et viennent s'ajouter 
aux disponibilités existant déjà pour garantir 
que tous les bénéfices stipulés dans les polices 


| mité de crédit: MM. Maurice Li- 


| MM. Vincent Doré, Dollard Pi- | 
lotte et Hugh Steele ont pris pos- | 
session d'un restaurant sur la rue | 
Brunette, où le domicile de Bob's | 
Burgers était auparavant. Que les | 
Canadiens français s'y donnent | 
rendez-vous : 
M. Stanislas Parent, après un 
long délai faute de matériaux de | 
construction, ouvre son magasin 
sur la rue Alderson. Plusieurs de | 
ses voisins attendaient cet évêne- 
ment avec impatience | 
I1 y a quelque temps, Mme D.| 
| Doucette revenait d'un voyage de | 
| l'intérieur, où elle visita ses filles 
et autres amis à Kamloops et Ke- 
lowna. Elle aimerait remercier 
itous ses amis pour la cordiale 
bienvenue qu'ils lui ont donnée, 
particulièrement chez M. et Mme 
| Sally, autrefois de Maillardville 


Un sénateur propose 
le boycottage 
de la Russie. 


| 
| 
| 
| 


1 MA 


Le colosse russe 
est très entreprenant par Eisenhower 


|zée, Donat Doucette et L. | 4 . 
| lais | ‘ 
lei et là | / 
{ 


PI LU LES RO UGES 


OTNIS 


| Mise en garde 


WASHINGTON — Le sénateur|, EDMONTON — S. Exc. M&! Sr LouIs né 
Ralph Flanders, républicain du|:H MacDonald, arghevêque | dé en era 
Vermont, a proposé que l’on im- | d'Edmonton, a donné l'avertisse- la Dons m pcs a déclaré que 
pose un boycottage économique | MEnt, au cours d'un banquet d'i | pas rarantir la sécucité See 
à la Russie tant que les Soviets | nitiation de Chevaliers de Co- ne” AT la sécurité d'aucun 
n'auront pas rempli tous leurs en- | lomb, que “le colosse russe ac- | P “je tr Lis 
gagements en vertu des ententes |©omplit partout de rapides pro |. mue lo GS de Ce 
de Yalta et de Potsdam. La propo- | grès, tandis que nous perdons du| Ours sur : degré de securite 
sition a été soumise au Sénat. Le | terrain à cause de notre apathie”. déts te de ie den 
sénateur a présenté son plan sous! Il a dit que certains appréhen- | < étruire des mi lions de person- 
la forme d'une résolution visant | dent que des déclarations du Va-|Mes en une nuit. C'est mesurer la 
|à imposer un embargo sur toutes|tican puissent irriter Staline, nr@ ar À ATRURS 8 Fa puiRan: 
les exportations américaines des- | Mais que “le pape ne dispose d'au- | €, .d'offensive di: 
tinées à la Russie. Il a prétendu | Cure puissente militaire” | gePisenhower a déclaré que 
| que les Soviets ont manqué à leurs| Vingt-huit pays sont présen-| Etats-Unis doivent compte: 

leur armée tant qu’on n'aura pas 
Corée. “Je ne désire pas nuire à |tican, mais deux pays bien con-| Un Organisme international ca- 
la conférence de Moscou”, a dit | nus ne le sont pas: la Russie, pour | Pable de policer le monde, Puis 

ii a dit l'importance des savants 
jet de loi — s'il est adopté — est | bien, et le Canada, pour des mo-|%ans fout ce qui a trait à la dé- 
de faire comprendre au secréta-|tifs qui le sont moins fense. Enfin il a mis ses audi- 
|riat d'Etat que le Congrès juge Le Canada devrait avoir un|teurs en garde contre une éco- 
sa politique actuelle à l'endroit | délégué au Vatican s'il était re | n0Mmie mal comprise qui désar- 
de la Russie tout à fait insensée”. | présenté comme une nation in-|Merait le pays dangereusement, 


La résolution du sénateur a été 
référée au comité sénatorial des 
Relations extérieures. 


| Donald 


lerrompu dans le service 


COM Entre autres choses, il signale: 


946. 


bien ciaires, ont dépassé $630,000,000. 


souscrites en 1946 a dépassé tout ce 
Metropolitan a jamais enregistré au 
de ses 79 années d'existence. 


James nous fait na a ut d'un progrès inin- 
ourni aux détenteurs 


de polices du Canada et des Etats-Unis. 


—que les paiements faits, l'année dernière, 
aux détenteurs de polices et à leurs bénéf- 


—que 2,400,000 personnes ont souscrit, en 
1946, de nouvelles polices à la Metropolitan. 


—que le montant des assurances nouvelles 


que la 
cours 


_-que l'augmentation des capitaux d'assu- 
rance en cours à marqué un nouveau record. 


—-que la Compagnie a enregistré un des taux 


ENTS 

. $4,244,055,186.17 
17 
1,958,283,733.97 


335,308,794.10 


. 


208,908,746.54 


"+ 126,654,058.48 


Le 118,268,923.09 
, 60,326,790.03 


seront payés au fur et à mesure de leur échéance. 


$417,449,280.85 


DURS 658 08 


NOTE-—Parmi les valeurs actives ci-dessus se trouvent $386,528,629.53, que la Compagnie a déposés auprès de divers fonctionnaires publics en 
exécution des prescriptions de la loi ou des règlements de contrôle. Les affaires traitées au Canada et figurant dans ce rapport sont indiquées 


Metropolitan Life Insurance Company 


(COMPAGNIE À FORME MUTUELLE) 


SIÈGE SOCIAL: NEW-YORK 


President 


GLEN J. SPAMN, Deuxième Vice-Président Administrateur 


LEROY A. LINCOLN 


(Ets . 
Î —_.—… reg pc CE 
Fu ne l'hygiène et sur la sécurité ont été distribués par les 
j Dig Sutra Less En ene 1 Agents. Enfin, la Com- 
} Mont. Gérés, CAMES Co Domi ? pagnie a pris part à 85 
= a. né , CE" 
1 Pue à » Ottaws. Î campagnes d'hygiène, 
1 Annuel rer H 
Années …. u 
(l de Masse. intits mplair, (l 
1 cpoi 1946 de 
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des Pf' 1e ! 
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de mortalité les plus bas dans son histoire. 
—que, malgré la tendance à l'augmentation 


QUELQUES DÉTAILS SUR LES 


METROPOLITAN AU CANADA 


Les faits importants exposés ci-dessous et marquant le travail de 
la Compagnie, au Canada, pendant 1946, intéresseront tout spé- 
cialement les assurés de la Metropolitan et leurs bénéficiaires au 
Canada. 


Assurance-Vie en Cours 


Au cours de l'année, 250,000 Canadiens ont souscrit, 
auprès de la Metropolitan, des polices nouvelles qui 
garantissent, en tout, $217,564,850, A la fin de 1946, 
le chiffre total de la garantie fournie par la Metropoli- 
tan, au Canada, à 2,300,000 détenteurs de polices, 
atteignait $1,937,785,490. De ce montant, 58 pour 
100 était détenu par des assurés à l'Ordinaire, 32 
pour 100 par des assurés à l'Industrielle et 10 pour 
100 par des assurés au Groupe. 


Total 


Le total des placements de la Compagnie, au Canada, 
atteignait, à la fin de 1946, $448,686,839, De ce 
montant, 54 pour 100 sont des Obligations du Do- 
minion du Canada. Les autres placements compren- 
nent des obligations provinciales et municipales, des 
valeurs de chemins de fer, d'établissements indus- 
triels et d'utilités publiques, ainsi que des hypo- 
thèques, La Metropolitan prend également part au 
programme d'habitation poursuivi par les compagnies 
d'assurance-vie au Canada. 


L'ensemble des versements faits par la Metro- 
politan à des Canadiens, depuis son arrivée 
au Canada, en 1872, plus les placements 
qu'elle a actuellement, au Canada, dépasse 
de plus de $284,000,000, le total des primes 
recouvrées des Canadiens. 


Oeuvres d'Hygiène et de Bien-Être 


Au cours de 1946, 236,738 visites furent faites par des 
infirmières, au Canada, à des assurés auprès de la 
Metropolitan, à l'Industrielle et au Groupe. En outre, 
plus de un million et trois quarts de brochures sur 


de 


| la stupidité 
mesquines”’, 


ques 


des frais, due, surtout, à la baisse ininter- 
rompue des taux d'intérêt réalisés, la Com- 
pagnie a trouvé le moyen de maintenir les 
dividendes, sur les Polices Ordinaires et In- 
dustrielles, au même taux qu'en 1946. 


Le compte rendu de Monsieur James est 
bien plus qu'une sèche compilation de statis- 
tiques. Entre autres choses, il examine la va- 
leur sociale des placements effectués par la 
Metropolitan. Il déclare, par exemple, que le 

rogramme de construction d'immeubles réa- 
isé par la Metropolitan — 


—“esl une preuve vivante de ce que l'entreprise 
privée peut faire pour le bien du public.” 


Que vous soyez ou non assuré à la Metropoli- 
tan, vous trouverez que ce compte rendu 
annuel vaut la peine d'être lu. Pour en recevoir 
un exemplaire gratuit, il vous sufñra de rem- 
plir et de nous adresser le coupon ci-dessous, 


OPERATIONS DE LA 


des Placements au Canada 


certaines 


dépendante, ce dont nous nous! Que de fois nous avons reconnu 
vantons toujours, a dit Mgr Mac- 


politi- 


conclut-il. 


ANNÉES DE LA METROPOLITA 


Winnipeg, Mon, 28 mors 1947 


| NUMERO V 


Il a les yeux grands ouverts, ne parait pas souf- 
frir, mais n'entend, mi ne voit certainement rien. 
M. l'abbé Denis, avec l'autorisation du professeur 
Massys, à cru de son devoir de venir m'avertir, au- 
cun des serviteurs présents n'osant s'en Charger. 
Il est arrivé par le train de 20 h. 30, J'ai accompli 
ma mission. Je voudrais retourner auprés de lui et 
partir demain matin pour Paris, Je compte sur vo- 
tre charité pour ne pas dire immédiatement toute 
la vérité à Mme Breuxze, ni à sa fille. Tout est pos- 
sible à Dieu 

-LCormptez sur nous, assura M. Montignane, pè- 
re. Breuze et sa femme sont de tels amis! 

En prononçant ces mots, il jetait un coup d'oeil 
du côté de son fils La paralysie de M. Breuze 
n'empécherait pas le mariage projeté. Au contrai- 
re. Ces dames auraient besoin du secours d'un hom- 
me pour l'administration de leur fortune. 

—… Connaît-on la cause de cet affreux accident? 
demanda doucement M. Beslard, le fermier, 

. Une très violente émotion, paraît-il, répondit 
l'abbé Delorme, M. Breuze venait d'apprendre sa 
ruine totale, 

Un silence de mort glaça le grand salon. Puis 
quelques murmures se firent entendre: “Ce pau- 
vre Breuze! si sympathique! Ce n'est pas possible! 
On ne l'abandonnera pas! Il se remettra! Une si 
vive intelligence ne peut s'éteindre ainsi complè- 
tement! Dans son fauteuil de paralytique, Scarron 
a écrit des chefs-d'oeuvre! Et puis, ruiné pour une 
fortune comme la sienne, ne signifie pas avoir ab- 
solument tout perdu . . .” 

Mais, à mesure que ces propos couraient, le sa- 
lon se vidait rapidement. 

M. Montignane, père, constata tout d'abord la 
disparition de son fils. Puis MM. Sacq et Pradier 


vinrent lui serrer la main: 

Nous ne voulons pas être indiscrets , ., dirent- 
ils d'un ton affectueux. Nous ferons prendre des 
nouvelles. 


M. Martin, le notaire d’'Yvernailles, fut plus cor- 
rect: 

. Il y aura certainement des mesures à prendre 
pour la liquidation, au moins provisoire, des affai- 
res particulièrement embrouillées de M. Breuze, 
expliqua-t-il. Dites bien à Mme Breuze et à Mlle 
Nicole que je suis au courant de tout et à leur en- 
tière disposition, Je ne veux pas les déranger pour 
le moment. 

I1 sortit à son tour. 

M. Montignane, père, jugea alors qu'il ferait 
peut-être bien aussi de regagner Vercourt, 

— Préparez-vous, mon cher hôte, proposa-t-il à 
Philippe. Je erois qu'il serait indiscret de rester da- 
vantage, 

— Ne vous inquiétez pas de moi, répondit Phi- 


pe. 

…— Dois-je vous envoyer l'auto? 

— Ne prenez pas cette peine, Six kilomètres à 
pied ne me font pas peur. 

M. Montignane n'insista pas. Il s'en fut quérir 
sa femme dans le boudoir, se répandit un instant 
en consolations vagues et affectueuses auprès de 
Mme Breuze qui pleurait doucement. L'instant d'a- 
près, on entendait le ronflement de l'auto qui les 
emportait. 

M. Montignane avait emmené M. Beslard, le fer- 
mier qui, depuis qu'il avait appris l'accident, ne 
cessait de gémir sur l'urgence des travaux que M. 
Breuze avait promis d'entreprendre à la ferme et 
qui n'allaient guère être facilités par son accident. 

Philippe resta seul dans le grand salon. D'un 
coup d'oeil, il inventoria la grande pièce. Elle oc- 
cupait le corps principal du bâtiment, s'orientant 
par quatre fenêtres et deux portes-fenêtres d'un 
côté, sur la cour d'honneur, de l'autre, sur le pare. 
Elle évoquait, par son ameublement mélangé, la 
vie luxueuse de ses divers propriétaires. Grands 
seigneurs du XIIIe siècle, barons d'Empire, riches 
bourgeois brasseurs d'affaires, Aux murs, des ta- 
bleaux, des dessins de maîtres, un mobilier somp- 
tueux à la fois ancien et moderne, Un peu partout, 
des bibelots de prix. Le regard de Philippe s’as- 
sombrit, 

— Pauvres vanités humaines! murmura-t-il. 

Cependant ses yeux s'accrochèrent à un pastel 
représentant Nicole à quinze ans. 

Il était si frais, si aérien, cè pastel. Il respirait 
l'insouciance, la joie de vivre. Le sourire de In 
jeune fille semblait l’illuminer. 

— Jean saura-t-il l'apprécier? grogna Philippe. 
Elle-même sera-t-elle à la hauteur de son devoir? 

IL demeura longtemps, le coude dans la main, 
dans la même attitude, se donnant certainement 
lui-même réponse à ces deux questions. 

Enfin, du bruit venu du boudoir le tira de sa rê- 
verie. Il eut presque un mouvement de honte de 
se trouver seul. 

— Il vaut mieux que je m'en aille aussi, pensa- 
t-il Je ne les connais que depuis ce matin. Pour- 
tant, m'en aller comme ça ...! 

Sous le portrait de Nicole, un vase de Delft con- 
tenait des fleurs pourpre foncé, des scabieuses . .. 

— Qn croirait qu'on l’a fait exprès! sourit-il. Far 
bonheur, je ne suis pas superstitieux. 

Dans un coin du grand salon, sur un bureau mo- 
derne, il y avait une écritoire, un buvard et du 
papier. 

Il en prit une feuille et écrivit: 

“Scabieuse. Plante appartenant à la famille des 
dipsacées, évoque le deuil et la tristesse.” 

Il relut, haussa les épaules et fut sur le point de 
déchirer ce billet. Mais il se ravisa et y ajouta: 

“Tristesse, mot sans signification. Quand Dieu 
nous abat d'une main, il nous relève des deux." 

I relut encore et ajouta: Bernardin de St-Pierre. 

— Rendons à César ce qui est à César, murmura- 
t-il. 

Puis, à pas feutrés, il s'éloigna comme une ombre. 

Le grand salon du château d'Andrésis-les-Etangs 
qui, depuis plusieurs siècles avait connu tant d’hé- 
tes différents et avait vu passer tant de joies aussi 
bien que tant d'infortunes, retomba dans un sien- 
ce aristocratique et glacial 


CHAPITRE II 


Pendant les quinze jours qui suivirent, ce ne fu- 
rent qu'allées et venues entre Paris et. Andrésis. 

Le professeur Massvs ne s'était pas trompé. 

M. Breuze était réellewent frappé de paralysie. 
On sentait cependant — et c'était affreux — qu'il 
comprenait tout, mais ne pouvait parler. Seule, | 


Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


Ces fleurs et notre amour... 
par Roger D'AUBIGNY 
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Historique de la 
de Sainte-Rose-du- 


par M. l'abbé A.-E. THEORET 
(Suite) 


Audic Jean — — Vannes, Morbihan, France. 
Audic Joseph -—- — Vannes, Morbihan, France. 
Aduneau Louis — — Vannes, Morbihan, France. 
Bertrand Félicien — Hortense Juventier — — Ardèche, France. 
Nirole arrivait à discerner, par l'expression de ses | Brière Toussaint — Rosa Béliveau — — Province de Québec. ” 
yeux, ce qu'il désirait, Dossier A.-G. — Marie Vallée — — France. 

Elle fut frappée tout de suite du désespoir qui! Fouchard Louis — Angèle Delveaux, Vve Buguet —- — St-Médard, 
s'y révélait. Douleur d'avoir échoué au pdrt. Euge- | Paris, France. 
ne Breuze avait convoité, après tout pas pour lui, | Fouchard Henri — Hélène Bertrand — St-Médard, Paris, France. 
mais pour sa femme et sa fille, la grosse fortune, | Gedal Jean — Philomène Graal — — Quimper, Finistère, France, 
l'immense richesse et il l'avait manquée de peu |! Liébeau Paul —"Moselle, France. 
L'erreur de calcul qu'il redoutait, naturellement | Maillard Joseph — Aloise Daillon — — Fribourg, Suisse. 
il l'avait commise et, comme il avait cu affaire à | Maillard Léon — Elise Vandepoele — Fribourg, Suisse. 
un correspondant dénué de scrupules, ce dernier | Lafortune Siméon — Rose Courtois — — Province de Québec. 
en avait profité centre Jui, ne lui avait pas fait grâ- | Rivard Alexandre — A. Delorme — — St-Norbert, Man. 
ce et l'avait exploité jusqu'au bout. Tholimet Lucien — Louise Huleu —— —— Normandie, France. 

Au début de sa maladie, pendant trois semaines | Wathlet G. — — Lièges, Belgique. 
environ, les visites des amis furent nombreuses, 1898 


les coups de téléphone incessants, mais quand on 
apprit la cause de l'accident, tout cela s'espaça pour | Delorme Louis — Marie Dauphinais — — St-Norbert, Man. 
bientôt cesser complètement. Dupré Arthur — Louisa Hamelin — — Montréal, PQ. 

Bientôt aussi, il fallut songer à quitter l'appar-| Fitzmaurice Joseph — Louise Adam — — Bracebridge, Ont. 
tement de l'avenue Henri-Martin, où l'on était ve-| Ladéroute Zéphirin — Eléonore Neault — — St-Pierre-Jolys, Man. 
nu s'installer, abandonnant Andrésis que les cré-| Ledoux Louis-Napoléon — — St-Charles-sur-le-Richelieu, Québec. 
anciers s'étaient hâtés de faire vendre avant que | Ledoux Emery — — St-Charles-sur-le-Richelieu, Québec. 
la belle saison fût complètement terminée. Ledoux Charles — -— St-Charles-sur-le-Richelieu, Québec. 

Puis, le passif n'étant pas couvert, loin de là, il| Léonard Alfred — M.-A. Courtois — — Province de Québec, 
avait fallu également réaliser le luxueux mobilier | Chevenier François — Marie Duc — — France, 
de l'appartement et résilier nafurellement le bail | Lachance Joseph — Léontine Bélanger — St-Côme, Beauce, Pro- 
de l'appartement lui-même. . Vince de Québec. 

Alors, où loger? Brun Lucien — -— France. 

Urave problème, Plus d'argent, Personne pour | Côté Joseph — — Québec. 
avancer quoi que ce soit. D'elles-mêmes, les! Pingrenon Jules — Sophie Dissous — — Fressin, Pas-de-Calais, 


ms, 


grandes protestations des premières semaines a- France. 
vaient pris fin. Dauost Adolphe — Caroline Lefort — — St-Timothée, comté Beau- 
Par bonheur, Mme Breuze avait pu sauver deux |: harnois, P, Q. 


Daoust Elzéhar — Amelia Langevin — — St-Timothée, comté Beau- 
harnois, P. Q,. 


Sijoux, un petit diamant et un saphir, passés ina- 
perçus. Un juif lui en donna trois mille francs. Ce- 
la permit de s'installer tant bien que mal dans un Fleury Paul — M, Dion — — Varemes, P. Q, 
\ngement de l'impasse Sainte-Félicité. . ; 

Ah! il était peu coquet et peu engageant, ce 1999 
logement situé dans une niaison minable d'un! Guillot Lucien — Louise Legrand — Paris, France. 
quartier pauvre, Trois pièces au quatrième sur | Ramsay Robert — Sarah Perreault — — Ecosse et Ste-Anne-des- 
une cour aux murs lépreux, Pas d'ascenseur. Pas Chênes, Man. 
le moindre confort, L'hiver commençait. Pour. | Ramsay Solomon — May Robinson — — Ste-Anne-des-Chênes, Man, 
rait-on seulement se chauffer? Le malade, inca- | Ramsay Robert — Virginie Houde — — Ste-Anne-des-Chênes, Man, 
pable de tout mouvement, avait tant besoin de : Schmidt Louis — Qrtavie Zaste — — Fort Pitt, sur la Saskatchewan. 
chaleur, Ces dames décidèrent de faire du feu, | Houde Emile — Aurelie Préfontaine — — St-Narcisse, comté Cham- 
tant que leur petit pécule le permettrait, dans la plain, P.Q. 
chambre de M. Breuze. Dans les autres pièces, 
on s'en passerait. 


1900 


Besson Jean — Hélène Jean — -- France, 
| Charrain Eugène — Henriette Charrais — — France. 

: McCarthy Dane — Frances Tucker — — Bracebridge, Ont. 
Lahaire Anthime — Joséphine Chassé — — Drummondville, P, Q. 


1901 


Vergnioles Raymond — Stéphanie Bourgeois — — Nevers, Nièvre, 
France. 

Yonchieson Frank — — Pologne. ' 

Yonchieson Anthony — — Pologne. 


Toutes deux prirent l'habitude de se réfugier 
dans la chambre de leur malade qu'il faliait fai. 
re manger et soigner comme un enfant. Cette 
chambre devint la pièce principale de leur ha- 
bitation. Mme Breuze et Nicole furent ainsi ré- 
compensées d'en avoir choisi la plus belle pour 
leur cher impotent, 

— Il nous avait tant gâtées que nous pouvons 
faire de même! répétait Nicole à sa mère, sans 
se soucier qu'aucun de leurs amis n'avait adopté 
vis-à-vis d'elles cette maxime. 


C'était une ‘honte, et effet. Dans leur apparte- 
ment princier et dans leur château, les Breuze, 
pendant de longues années, avaient eu table ou- 
verte. Chez eux, s'étaient pressés, à leurs agapes, 
non seulement ceux qu'ils avaient cru leurs a- 
mis et parfois même les amis de ces derniers. Au- 


Province de Québec. 
Rageotte Charles — Henriette Flos — Etats-Unis. 
Laplanche R. — — France. 
| Jeannotte Georges — Marie Ouellette — — Province de Québec. 
Sabran G.-Albert — — Bordeaux, France. 


tant d'inconnus. De temps à autre, M. Breuze 2- 1903 
NT nr gt dt - A gb Archambeault Misael — Marie-Anne Marion — St-Hyancinthe, P. Q. 
JonS; “ORROUr, VOICI plusieurs Toi que J'ail A Nnbauit Alfred — Asélie St-Pierre — — St-Hyacinthe, P. Q. 


eu le plaisir de vous apercevoir à dîner. J'aime- 
rais vous présenter. Auriez-vous la complaisance 
de me dire votre nom? Vous m'excuserez. Je suis 
le maître de la maison.” Le convive, en rougissant, 
s'exécutait et, dans la suite, se croyait autorisé 
à manger davantage. Aujourd'hui que le malheur 
avait frappé à la porte de la maison, tous ces bril- 
lants commensaux s'étaient éparpillés comme une 
volée de moineaux, 

Ces dames n'en furent pas surprises outre me- 
sure, Jamais elles n'avaient compté sur une quel- 
conque reconnaissance. Au fond, si elles avaient 


Archambault Cscar — Alexina Lahaie — — St-Hyacinthe, P, Q. 

Archambault Georges — M.-Louise Pelletier — — St-Hyacinthe, P. Q. 

Archambault Henri — R. Leblanc — — St-Vincent-de-Paul, P, Q. 

Bédu Emile — Bernadette Carrière — Alger, Algérie. 

de la Ru du Can Octave — Marie Allenoue — — Vendôme, Loir et 
Cher, France. 

de la Ru du Can Henri — M. de la Giclais — Tourraine, France. 

Sabran Gaston — Angèle Scaglia — Bordeaux, France. 

Pichot Jean-Baptiste — Madeleine Danto — — St-Nolft, Morhiban, 
France. 

Vanier Joseph — Marie-Rose Guénard — — France 

Delorme Rémi — Elisa Marchand — — St-Norbert, Man. 


reçu gentiment tous ces parasites, c'était plus | Delorme Louis — Louise Dauphinais — — St-Norbert, Man. 
pour complaire et à leur mari et à leur père que | Tennant Edward — M.-Elisa Tucker — — Manchester, England. 
pour se distraire elles-mêmes. Elles firent donc 

très facilement leur deuil de leur disparition, Ce- 1904 


pendant, au début, elles furent un peu étonnées 
du changement de rythme de leur existence. Puis, 
comme un autre rythme s'imposait, elles prirent 
d’autres habitudes, 

Outre les soins à donner à M. Breuze, elles eu- 
rent bientôt de nouveaux soucis. De leur trois mil- 
le francs, il ne restait quasi rien. Il allait falloir 
songer à travailler, Mais, comment? De quoi 
taient-elles capables? Graves problèmes! Nicole 
essaya d'aller demander l'appui de quelques-unes 
de leurs relations, mais toutes se dérobèrent ou 


Laflamme Frédéric — Angelique Lecomte — — St-Jérôme, P. Q. 
Laflamme Euchariste — Josephine Allar — —— St-Jérôme, P. Q. 
Larivière Pierre — Adéline Giasson — — St-François-Xavier, Man. 
Pelletier H.-François — Octavie Lizotte — — Ste-Perpétue, comté 
l'Isiet, P. Q. 
Pelletier H.-L. — Marie Régner — — Ste-Perpétue, comté l’Islet, P. Q. 
Pelletier Silas — Laurette Coulombe — — Illinois, Etats-Unis. 
Pelletier Wilfrid — Anna Lacharité — — Illinois, Etats-Unis. 
Pelletier Israël — Amanda Toussait — — St-Aubert, P. Q, 
Pelletier Adalbert — Elise Hudon — — Illinois, Etats-Unis, 
Lussier Raymond — Léa Régner — — St-Charles-sur-le-Richelieu, 


firent des promesses, P. Q. 

Les plus belles, naturellement, émanèrent des | Lussier Joseph — Athénaide Lansier — — 04-Charles-ur-le-iche- 
Montignane. Aucune, bien entendu, ne fut tenue. F lieu, P. Q. L F 
A ce propos, Madame Breuze éprouva une grande Lussier Emile — Germaine Rhéaume — — St-Charles-sur-le-Riche- 
désillusion. Elle s'était d'abord imaginée que le leu, P. Q. ’ 


Dufault Noël — Christine Lecomte — — Anthony, Rhode Island, E.-U. 
Dufault Napoléon — — Anthony, Rhode Island, Etats-Unis. 
Dufault Noël, père, — -- Anthony, Rhode Island, Etats-Unis. 
Bourassa Amédée — Josephine Brown — — Montréal, P. Q. 
Derocher Ephrem — Bella Shannon — — St-Eustache, Man. 
Lahaie Edouard — Rose-Alma Pinette — — Dummondville, PQ]. 
Plamondon Jean-Baptiste — Hilda Dupas — St-Jean-Baptiste, Man. 
Morin Napoléon — -— St-François-Xavier, Man. 
| Proulx Louis — Anna Chrétien — St-Thomas des Monts, PQ. 
Miron Albert — Joséphine Langlois — — Sturgeon Bay, Wisconsin, 


mariage de Nicole avec Jean, mariage dont on 
n'avait point parlé, mais qui, officieusement, é- 
tait approuvé de part et d'autre, allait suffire à 
les sauver, Le jeune ménage vivrait avec un peu 
moins de luxe, peut-être, qu'il ne l'avait projeté, 
prendrait avec lui la vieille maman, elle, en l’oc- 
currence, décidée à se contenter de peu. Elle avait 
espéré que leurs malheurs auraient précipité les 
avances des Montignane et, dans les premiers 
temps, elle avait anxieusement attendu la visite 


de M. Montignane, père, venant officiellement de- Etats-Unis, 
mander la main de sa fille, Nicole. Mais il ne s’é- | Miron Adolphe — Sturgeon Bay, Wisconsin, Etats-Unis. 
tait pas présenté, si ce n'est accompagné de sa 1905 
femme, Discrètement, ils lui avaient offert des 
Saurette Pierre — Hilda Tucker — — Letellier, Man. 


fleurs, savaient prié la mère et la fill: à dîner dans 
l'intimité, mais à ce dîner, dont Jean était absent 
{il était parti faire un grand voyage, paraît-il), 
il ne fut question de rien, Mme Montignane, par 
contre, avait dit à Mme Breuze, espérons-le sans 
mauvaise intention: 


Bellemare Onésime — Marie Labelle — — Etats-Unis. 

Barré Emmanuel — Marie Feuillatre — — Poitiers, Ile et Vilaine, 
France. 

Vte de Lecochère -— — Poitou, France. 

Cte de la Fonchais Yves — Thérèse de Roquefeuille — — Brehan, 
Morbihan, France. 

Le Gal François — Léonie Le Gal — Hennebont, Bretagne, France. 

Raffray François — Emilie Perrichaud — — Brehan, Morbihan, 
France, 

Touhoat Pierre — M.-Jeanne Simon — — Qimpe, Finistère, France. 

Flower Leonard — Lizzie Maxted — — Willshire, Angleterre, 

Flower Louis — — Willshire, Angleterre. 

Holloway Joseph — Marguerite Shannon — — Angleterre. 

Lavigne Alphonse — Mélanie rse — — St-Paul de Chester, PQ. 

Pineau Augustin — Marie David — — Vendée, France. 


— Je trouve, chère amie, que votre petite Ni- 
cole a vraiment mauvaise mine, À votre place, je 
n'hésiterais pas. Je l'emmènerais dans le Midi. 

Mme Breuze avait timidement objecté le prix 
du voyage et des hôtels. Aussitôt, on avait parlé 
d'autre chose. 

L'abbé Delorme, curé d'Andrésis et de Vercourt, 
avait été fort choqué de cette attitude et, comme 
il ne se gènait point pour dire la vérité, il avait 
entrepris M. Montignane, 


(A suivre) (A suivre) 


Langevin Emile — Rose-Alma Houde — St-Isidore-de-Laprairie, 


Il nous faut bien avouer que 
nous ne connaissons pas adéqua- 


travaux et les oeuvres des Fran- 
co-Américains qui ne sont pour- 
tant pas dépourvus d'intérêt pour 
nous 
nord. Perdus dans la grande fa- 
mille américaine, les Canadiens 
qui ont traversé la frontière du 
sud pour y fonder ou y amener 
leur foyer ont conservé pieuse- 
ment leur foi, leur langue et cer- 
taines de leurs institutions et leurs 
problèmes sont analogues à ceux 


des Canadiens d'origine française | 


qui n'habitent pas le Québec, à 
cette exception près que leur lan- 
gue n'est pas reconnue officielle- 
ment par leur gouvernement. 
Malgré cela, la majorité des Fran- 
co-Américains ont conservé Jeur 
langue, ont fondé leurs écoles et 
leurs églises françaises et ont 
leurs propres journaux. Ont-ils 
une littérature véritablement 
franco-américaine? Telle est la 
question que s'est posée la Révé- 
rende Soeur Mary-Carmel Ther- 
riault, s.m., à laquelle elle a voulu 
à tord une réponse dans la 
thèse de doctorat ès lettres qu'elle 
vient de consacrer à la littérature 
française de Nouvelle-Angleterre. 
Préfacée par M. Gabriel Nadeau, 
dont les chroniques sur la vie 
franco-américaine paraissent de- 
puis quelques années dans Cultu- 
re, cette thèse limite son objet à 
la littérature de la Nouvellc-An- 
gleterre et fait abstraction des 
oeuvres des Canadiens qui ont co- 
lonisé le Michigan et la Louisia- 
ne; mais elle ne limite pas son ob- 
jet à la littérature toutefois; elle 
traite encore de la formation du 
peuple franco-américain, des s0- 
ciétés franco-américaines, des 
journaux, des questions nationa- 
les et sociales, de l'histoire, de la 
biographie, des récits de voyages, 
du folklore et enfin de la poésie, 
du roman et de la critique litté- 
raire en Nouvelle-Angleterre, Une 
bibliographie et des indices com- 
plètent l'ouvrage qui est de con- 


Vient de paraître 


Au Centre Familial 
(3425, rue St-Denis. Montréal) 


L'enfant sans soutien 
Une richesse à sauver 
par l’abbé C.-E, BOURGEOIS 
Peu de gens connaissent vrai- 
ment le sort de l'enfance malheu- 


use dans la province de Qué- 
bec. C'est là pourtant un problè- 


ordre. 

L'auteur en montre tout d'abord 
l’acuité en exposant de façon clai- 
re, statistiques à l'appui, la situa- 
tion actuelle de l'enfance malheu- 
reuse, Enfants illégitimes, orphe- 
lins délinquants, anormau x: 
autant de classes maïheureuses 
dont l’auteur analyse l'état, 

Après cette vue du problème, il 
nous expose la solution que les 
lois et les institutions existantes 
y apportent, Et démontrant de fa- 
çon péremptoire l'insuffisance du 
travail déjà accompli, l'abbé 
Bourgeois propose une solution 
nouvelle et plus adéquate à ce 
problème social dont nul n'a le 
droit de se désintéresser. 

C'est un ouvrage qui s'impose 
particulièrement à l'attention des 
sociologues, professeurs, aumô- 
niers, travailleurs sociaux, étu- 
diants en sciences sociales, à tous 
ceux que l'enfance malheureuse 
ne laisse pas indifférents. 

Cet ouvrage de 264 pages est 
distribué par le Centre Familial. 
Prix, par la poste: 81.60. 


Ne voguez pas à la dérive 


par le P. ELISEE,, O.F.M.C. 


Jeunes filles, voici un petit livre 
qui, sans aucun doute, vous ren- 
dra de grands services. 

Vous qui, ignorantes encore des 
dangers, heureuses, légères, plei- 
nes d'une jcie intense, allez bien- 
tôt effectuer cette périlleuse tra- 
versée . ., 

Vous qui déjà vous trouvez aux 
prises avec la tempête, ballottées 


en tous sens par les flots des pas- | 


sions . .. 
Vous toutes, jeunes filles du 
couvent, du bureau, de l'usine: 


ces pages vous recommanderont 
un pilote sûr, qui, connaissant les 
dangers de la rade, vous les fera 
éviter et vous ramènera au port 
saines et sauves. 

Ne voguez pas à la dérive fAt 
partie d'une série de dix tracts 
Aux jeunes filles, du R. P. Elisée. 
L'abonnement à la collection, frais 
de port inelus: $1.50: au numéro, 
$0.15 chacun; par la poste, $0.20. 


À ceux qui disent: ‘On ne 
s'en fait pas” 
par le P, ELISEE, OF.M.C. 


Vous voyez tout en rose. Fort 
bien. 11 faut être optimiste, tout 
en demeurant prudent. C’est une 
chose d'accepter la vie telle qu'el- 
le nous arrive, c'en est une autre 
de regarder vivre les autres et de 
rester à l'écart. 

Si on ne doit pas s'en faire, il 
faut quand même faire quelque 
chose. L'auteur a voulu écrire ces 
pages pour vous, jeunes gens. Son 
message vous aidera à découvrir 
le sens de la vie et la façon ce 
l'entreprendre pour parvenir au 
terme, 

Cet opuscule fait partie d'une 
collection de huit tracts, Aux jeu- 
nes gens, par le R. P. Elisée. 
Prix, par la poste: $0.20. 


| volumes mentionnés sur cette 


ui sommes leurs frères du | 


me social et humain de premier 


par Blaise ORLIER 


nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 
Descartes (1596-1650) 


La littérature française de la Nouvelle-Angleterre 
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- LÆ 
u 
« ù 
dit 


sultation facile et de composition | Le Travailleur consacre plus d'es- 


| ordonnée. 


| donner à son ouvrage les propor- 
tions d'une thèse de doctorat, dé- 
À y la littérature pure, qui of- 
| frait peu de matière, pour aborder 
| aussi les aspects de la vie franco- 
| américaine énumérés au paragra- 
phe précédent. Il ne faut pas nous 
en plaindre, car ce sont les chapi- 
tres qui ne traitent pas de la lit- 
térature qui sont les plus'intéres- 
sants dans cet ouvrage. À l'ex- 


ception d'Henri d'Arles, de Louis | Dion-Lévesque soient 


Dantin et de Rosaire Dion-Léves- 
| ques, les écrivain franco-améri- 
cains importants sont fort rares 
et l'auteur a préféré traiter du 
contexte de la littérature améri- 
|caine plutôt que de consacrer des 


| 


|bons auteurs. 


pace aux choses de l'esprit que la 


tement l'histoire, les moeurs, les! Evidemment, l'auteur a dû pour | majorité de nos journaux cana- 


diens. Comme au Canada, c'est le 
journal qui a été en Nouvelle-An- 
gleterre le véhicule de la pensée 
religieuse, sociale et nationale des 
Franco-Américains. En raison des 
nombreuses difficultés qui se po- 
sent infailliblement à toute mino- 
rité, les lettres franco-américai- 
nes sont encore à l'âge des pion- 
niers, bien qu'un Henri d'Arles, 
un Louis Dantin et un Rosaire 
des écri- 
vains dont les mérites se compa- 
rent à ceux de la majorité de nos 
Parmi ceux qu'il 
convient de mentionner encore, 
il faut citer Charles Daoust, Paul 
Dufault, Antoine-Joseph Jobin, 


chapitres considérables à ces trois | Adélard Lambert, Corinne Roche- 
écrivains en y rattachant leurs sa- | leau-Rouleau, Adolphe Robert et 


tellites. Comme, toutes les thèses | surtout _L 
de doctorat classiques, l'ouvrage | oeuvre, plus ou moins considéra- 
| de la Révérende Soeur abonde en | ble, sans atteindre à la grande lit- 


| citations et en notes et a un carac- 
|tère nettement impersonnel, Plus 
| qu'un ouvrage de critique littérai- 
re, la littérature française de Nou- 
velle-Angleterre est une oeuvre 
documentaire qui fournit au pro- 
fane une somme de renseigne- 
| ments intéressants et au cher- 
cheur une mine de filons à suivre 
et à explorer, 

Le peuple franco-américain est 
constitué de descendants des Aca- 
| diens qui furent déportés à plu- 
| sieurs reprises au cours du dix- 
huitième siècle et des Canadiens 
qui, à un moment ou à un autre, 
ont quitté leur patrie pour cher- 
cher chez nos voisins du sud un 
bien-être matériel que le Canada 
n'avait pas réussi à leur assurer. 
D'origine habituellement modeste, 
le Franco-américain est presque 
toujours resté un pauvre employé, 
mais quelques-uns se sont élevés 
aux plus hautes sphères de la s0- 
ciété religieuse, politique et éco- 
nomique. Par la fondation d'égli- 
ses où la prédication se fait en 
français, d'écoles et de journaux 
français, nos voisins du sud qui 
sont originaires du Canada ont 
pu conserver leur langue origi- 
nelle, malgré les nombreux an- 
glicismes qui ont pénétré leur 
parler français. I] est tout à fait 
remarquable que ces Franco-amé- 
ricains, peu fortunés en général, 
aient pu maintenir en existence 
de nombreux journaux, alors que 
la presse française du Canada ne 
compte que peu d'unités en dehors 
de la province de Québec, Certains 
sont d’une assez bonne tenue et 


Rémi Tremblay. Leur 


térature, n'est pas entièrement 
négligeable. 

L'auteur, pour nous faire com- 
prendre l'oeuvre de ces écrivains, 
nous rendre indulgents devant 
leurs faiblesses et nous faire ap- 
précier leur effort à la lumière des 
circonstances dans lesquelles il a 
été produit, nous entretient lon- 
guement des sociétés franco-amé- 
ricaines, des journaux franco- 
américains, des problèmes natio- 
naux et sociaux qui se posent à 
ces communautés françaises du 
nord des Etats-Unis, et de l'évolu- 
tion du peuple franco-américain 
depuis le dix-huitième siècle jus- 
qu'au moment du deuxième con- 
grès de la langue française de 
Québec (1937). L'ouvrage dépasse 
donc le domaine littéraire propre- 
ment dit et ressortit davantage à 
l'histoire et à la sociologie qu'à 
l'esthétique. 11 faut reconnaitre 
d'ailleurs que la thèse de la Révé- 
rende Soeur Mary-Carmel Ther- 
riault ne réussit pas à nous con- 
vaincre de l'existence d'une véri- 
table littérature franco-américai- 
ne: mais elle nous initie à la con- 
naissance de ce groupe ethnique 
qui doit nous rester cher puisqu'il 
véhicule notre propre sang dans 
les artères de la grande républi- 
que voisine. 


La littérature française de Nou- 
velle-Angleterre, par la Révéren- 
de Soeur Mary-Carmel Therriault, 
sm. Montréal, Editions Fides, 
1947: 322 pages. Préface de Ga- 
briel Nadeau. Prix, par la poste: 
S2.35 (relié 83.50). 


Un succès sans précédent 


Les ouvrages de Marie-France 


Mamans, avec le sourire .. 


“Vous trouverez dahs ces pages la finesse et la clair- 
voyance de la psychologie la plus avertie, sans fatras 
scientifique, avec en plus l'indication des ressources 


uniques de la grâce, sans prêche superflu. 


De la 


vraie vie’. 


Manians, avec énergie... 


© Suggère aux jeunes mamans mille et un 
trucs pour l'éducation de leurs enfants. 
e Donne à ses lectrices le secret de la meitrike 


personnelle. 


Mamans, avec tendresse... 


La mère est reine au foyer 
fait reine. 


. 


Son joug, c'est l'amour. 


C'est sa tendresse qui la 
Marie-France 


vous dira à quelles conditions vous serez une mère, 


3425 Saint Denis 


une reine heureuse et aimée. 


Chacun de ces ouvrages se vend: au comptoir 0.75, 
par la poste 0.80, 


EN VENTE PARTOUT 
Le Centre Familial 


Montréal 18, 


Vient de paraître 


En causant avec le Père Smith 


(Vol 3) 


Il Cet ouvrage devrait se trouver dans tous les foyers de lan- 
| gue française. Son Exc. Mgr Cabana en parle avec éloges. 
La Librairie Catholique (Cathédrale St-Boniface) en est 


dépositaire. 


Le volume est déjà en vente. 
Les deux autres paraîtront sous peu. 
Prix de détail: $0.50 le volume. 
Prix spécial aux librairies, sur demande, 


DEMANDEZ 


| “En causant avec le Père Smith’’ 
(Vol, 3) 


1 
| 


à la 
| ° Librairie Catholique, 


Cathédrale de St-Boniface, 
St-Boniface, Manitoba. 


CŒCECCEPEE EEE PEN T ET ILE LIL 


(| 

} 

Ci-inclus la somme de 
Vol. 3 de 


“En causant avec le Père Smith‘’ 
| Si vous l'aimez, dites-le à vos amis. 


PAGE DOUZE 


Petites 


A VENDRE #7 


en culture 


Au Sacré 


| 


LA LIBERTE E 


Coeur 


- 
€ 


T LE PATRIOTE 


Au Club de Socré-Cover 


Ligue de cinq quilles 
bituellement notre église parois-|D (quatrieme gr A F 
siale à cause de l'éloignement Ds 2 $ à 
La retraite se terminera le ÿ san it « 8 4 
me oo Latourelle 7 " 
Horaire de la semaine sainte Gosselin n 
Lund ardi et mercredi ma-|Rajotte n 9 
tin, sermon de retraite après la | McCaughan 4 8 
messe de 8. h. 15 R ques 
Mereredi—10 h. am. confessions | H3P __ Bourbonnais 2943 
ces manie (2 conlesseurs HIiP — Bourbonnais 1165 
4h et 8 h. 30 p.m.: confessions |H3P _ Léo Bourbonnais 761 
des soute + |HIP — Léo Bourbonnais 291 
Jeudi saint--Communions à 7 h. Ligue des dames 
1h 0et8h 
| ù ui G. P. 
Une seule messe à 8 h. 30, sui- Lee PR 12 À 
ie du sermon de la retraite Gagnon 11 a 
Le Très Saint Sacrement sera eve à 11 
adoré toute la journée. Durant la l'Audet A 12 
nuit, par les hommes et les jeu- | Records — 
me de |H2P — Equipe Mercier 1485 
Le soir—Heure sainte à 7'h. 45.}H1Pp .— Equipe Audet 788 
Vendredi saint—Office à 8 h. 30 | H2p — Mme Lévéque He 
a m. Sermon. Pas de communions. | H1P ._ Mme Lévéque 238 
Quéte de la Terre sainte A : È 
A 3h. pm.—Chemin de Croix |[squi Ligue de dix ; “mx » 
A T h. 30-—La Passion. Le» 15 d 
: 14 b c 
Pour 04 FES | Hôtel Roblin 15 12 
Les messes auront lieu à 7 h. 30, | Provencher 15 12 
9h.etilh | Bourbonnais 15 9 
La communion générale des da- | Can. Publishers 13 14 
mes de Ste-Anne se fera à la mes- | Banque Can. Nat'le 11 18 
se des h g. {Western Paint f 1 
Les personnes qui désirent don- | Records — 
ner des offrandes pour les fleurs | H3P — Banque Can. Nat. 2469 
du reposoir sont invitées à le fai- | H1P -— Banque Can. Nat. 868 
re le plus tôt possible. H3P — Gérard Léveillé 578 
PT | HIP — Jean Bourbonnais 212 
Dames de Ste-Anne A noter 
Vu la retraite paroissiale qui 


La »mmunion pascale des 
Dames de Ste-Anne aura lieu le | 
dimanche 6 avril (jour de Päà- 
ques) à la messe de 9 heures 

Veuillez s.v.p. vous faire un 


| devoir d'être toutes présentes et | 


revêtir votre insigne 
Nous formerons nos rangs dans 
dor, 


de 
e cort 


La Présidente 


| LIGUE DES INSTITUTRICES 
| CATHOLIQUES DE L'OUEST 


| Nous rappelons à toutes les 
{| instivutrices de ne pas oublier 
la messe à l’église du Sacré- 
Coeur, le jeudi 10 avril, à 9 


heures. 

Le déjeuner sera servi après 
la messe, Nous voulons toutes 
les institutrices, même les plus 
éloignées. 

LA SECRETAIRE. 


Au Playhouse, 


” .. 
tot pré ne 4 Retraite paroissiale 
+ de l'a y. 
nnonces êrvemer à M. Gertare La Nmanche prochain, le 30 ma 
Proquerie Man LE d église d Sacré-C 
Tarn: 2 vous par met ériture d'uns dr 
Mhmiemmen 09 coms per insertion A VENDRE: ” + M , he» 
pius 25 vous  eupplesmentaires ture e t… «0 & , » Paroissiaie precnee : 
pour atfranehiesement ai l'on sure e te ee gens de langue fr 
sert d'une Bois ati | caise de la ville de Winnipeg 
LA parement doit toujours 2e- 4e . . . +. « 
comparer ls copie de l'annonce Hier e cans Tous les gens de langue fran- 
dien-frança 59.00 pt caise, qu'ils demeurent n'impor- 
OX DEMANDE--p deux peronne © x Ares : ‘ 
hotes et jeur “g le de LES ne 1? M tienne Mousset Duck Lake te ou dans les limites de la ville 
te de re chamnibres pour le dé Sat 12:50 de Winnipez, sont paroissiens 
! d'. Madivssir à Boite 191 du Sacré-Coeur. 
La Liberté et le Patriote, onu 1t418-. ÀA VENDRE Dhe e . + ps à “ia 
phoners à 205 554 à à pied 15 aëre “swées. M lous sont cordialerr nvites 
—— — de 7 ambre trainerte à assister à celle retraile precnee 
A VENDHE-< hette de 4 pieds resque finie Pac t 2! Lour eux. durant toute la semaine 
Première aiité Avec rmateiats à e te éa 10 | POUI 1 rant 
vins 4 mattres as Sec. 1 0000 S'a nie 
eque «ui. Complet #4009 Télé * M. Laurent Voisin, Pascal Le prédicate est Le R. P. Lou 
phone 23 #26 143-48€ Sask., où à M. Joseph Voisin, Deb-|, à pu OM professeur a 
— den, Sask 139-45P | Aa8NON es à — té 
A VENDRE-Un r c Grand Séminaire de St-Boniface 
D Te |A VENDRE —I En En Nous demando aux parois 
‘es di de par- © : A = ie du Sacré-Cor de se fai 
, ‘ adresser à 319 Ch Y ere : et 2lavôtres et d'amer ve ux* 
rue Notre-Dame, ft-Honilare, où te boite + 4 : re | rotte retraite € Da nts et a- 
éphoner à 203912 44-40 hive : euse Mc- Fer : nu? de Win 
. - Ce ” eus : er à M 4.-! mis de langue ançalse e win 
UN VETERAN ET SA FEMME E. Labrecque, Boite 667, Hosetown. | nipeg qui ne fréquentent pas Na- 
ans enfants, demandent une suite Sask., Téléphone 129-12 DIR nn 
os chambres, nor # _ 
«, à St-Boniface où au N A VENDRE Gla à slace) R MESSIEURS! Vous levez-vous La muit7 
0 À nrensers à 319, rue Notre- A 45 nieds ter ‘ modéle Urinez-vous fréquemment et éprou- 
Dane, ft-Honmiflare, ou télépheaner à comme ne 58 wiresser à vez-vous des douleurs lorsque vous 
0 o1? 144-494 172, rue Masson, St-Boniface, Man le faites? Prenez le “Golden Kidney 
a — Bladder Treatment” Donne un sou- 
A VENDRE n camion d’une tonne.| A VENDRE 400 acre bonnes bà lagement durable 500 Pourquoi 
Chevrolet 1927. Glacière en Chêne, er tisses. nouvelle étable 22x60: 160 clé- vous sentir vieux et déprimé à 40 
t état, capacité de 150 à 209 res tes 25 cultivés | Iles du vil- 50 et 60 ans? Prenez le ‘Hormone 
de ace sute 6 pouces, largeur ace mille de école S'adresser Vitamin Combination” pour nvoir de 
6 ces, profondeur 22 pouces E à M. Joseph Teas Haywood., Man l'énergie et de l'ambition, $5 00. Tous 
eus £a. pied, capacité 100-49P frais de port payés Golden Drugs 
à 40 es neseur à grain, 6 angle St Mary's et Margrave, Win- 
” es. Ma , er sur “trailer ATTENTION Avez du trava nifes 
. . en heva vape de Mimméograr . de Copte à fatre à dé 
à la 1 D té de exécute Le à Hoîte 104, La Li- ENCAN 
le à na berté et Le F<triote, 619, avenue Mrc- 
L de ave Dermot, Winnipeg, onu téléphonez à Un encar a ferme de 
M . Victor, me EE 01 064 Attention spéciale accordée e Mar le je 
. ere à M .! Goyette aux demandes de la campagne. Prix mars ront vendu a 
14 rue Paterson. At-Monilace. Man minimum 104-40P occa 1 Heretord 
145-490 ——— : race ins, 5 chevaux 
= DEMANGEAISON VITE ENRAYEF tracteur modéle BR. 
\ VENDRE ee ture de ONGUENT MERVEILLEUX une lieuse our la ferme 
te + euse Oliver Guérit alactie + ven Nombreux | double roue 2 traïneaux 
teur ac beet lifte térr gnage Fr! ce sleighs), 2 semoir in trailer à 4! 
Deær re e parfaite condition tartre npé aie roues avec pneus 600-16 2 rnoulins à 
éta . + à BH. P. 212, Letet- BETTE AGF faucher cultivateur pour tracteur, 6 
ter, Man 141-50P G e boit t herses à 6 pointes, un broyeur de 10 
ot Gravelbourg, Sask p. équipement pour scier le bois, 2 
FILLE D'EXPFERIENCE REQUISE pour “ se \teaux À loin, une balance d'une Ca- 
ponition responseble dans le départe-! A VENDRE."adio Soart À batte- |pacité de 1200 livres, 1500 pieds de 
ent de lingerie, nouvellement remo- ries, complet, #1500. Manteau d'hni- | bois neuf, 4 harnais doubles, 200 mi-| 
delé, d'un magasin général. S'adres- ver pour garçon, 18 ans, comme neuf, |nots d'orge de semence, voiture d'été, 
ser à M, A.-T, Breton, Montmartre 510.00. Aussi livres du grade X. Ecrire | voiture d'hiver, couvoir-chaufferette | 
Sask., en donnant âge, expérience et à Boite 150, La Liberté et le Patriote, | 8x8, abris pour cochans 10x12, 125 pou- 
ecommandations 140-49P,| 619, avenue MecDermot, Winnipeg,! lettes Barred-Rock et une centaine | 
——— = Man 150-50P | d'autres objets. De plus meubles de 
GRANDE CHAMBRE offerte gratui- in RS | maison 
ponts t, près de la pp Prune de St-| A VENDRE-Garage et forge dans vil- Edouard Boily, encanteur 
or ace, en retour de quelques ser- lage canadien-françcais, au Manitoba x F 
en rendus à une dame âgée. Ecrire Prix, #5.100 Pour plus  nS Richer, Téléphone 5 ring 1-1 
à Boite 151, La Liberté et le Patrio-} gnements, écrire à Boîte 148, La Li- 
te, 619, avenue McDermot, Winnipeg berté et le Patriote, 619, avenue 
Man 151-49C| MeDermot, Winnipeg, Man. 148.49P ON DEMANDE 
A VENDRE-Maison neuve, 8 chom- | A VENDRE-—Pois Dashaway, certifiés | Servante pour foyer catholi- 
bres, l'2 étage, tout à fait moderne,| no 1, germinati prix: #425|| que dans Winnipeg Pas de 
xM, cave pleine grandeur, sur la le minot, empa dans des po-|| travail fatigant où de cu 
e des Me St-Boniface. Chauf- ches de deux minots. S'adresser à ravai alige ui- 
ce à à mmprimé (forced air) Ed Saurette, Aubigny., Man sine. Doit aimer les enfants 
t ’ ce il, grand salon. salle Salaire: $40.00 par mois. S'a- 
A nnre c | L avec armoires 2 
: dresser à Boite 142, LA LI- 
‘ iite iar e mur, planchers de L x ’ 
+ erandes chambres ll MARION et TOUGAS || BERTE ET LE PATRIOTE, 
cher en haut, s ver vs Pétse 
Te Le Agents d'inmoubles 619, avenue MeDermot, Win 
Garage attenant. Matériaux de choix || 190, ave, Provencher, St-Boniface st San 142-490 
d toute la construction, Bâtie se- | Vente et achat de propriétés de 
les spécifications du NH.A. Prix ville et de campagne 
#4.000,00 comptant. Le reste par paie- | Fermes et magasins 
ments mensuels. Pour plus de ren-|! PP 
eignements, téléphoner à 206 825 | Téléphone 201 028 PORTRAITS — COPIES 
135-T.F. PASSE-PORTS — PHOTOS 
A VENDRE — 1 machine à laver à ga- LYCEUM PHOTO 
soline presque neuve, 1 fer à repasser Craignez-vous de trop manger? 
à gasoline, 1 lampe à gasoline en bon || Souffrez-vous de troubles gastri- STUDIO 
état. 1 “postdrill” 1 an. 1 chargeues | ques, d'estomac aigre, d'indigestion 
à grain (loader), 20 pieds ge longueur, gr d'Aruetatiqest Ne souffrez Propriétaire: H. POIRIER 
avec moteur. S'adresser M. Philip- Pas Gavantage! Obtenez un soulage- 
pe Lafond, La Salle, Man. 128-49P ment prompt et durable avec Lu 250 Fe À pr ddr) TE 
|| comprimés Golden pour l'estomac, Mae v re pes 
A VENDRE — A Carrick, Man. 320 || nouvellement découverts 360 com- Téléphone 96 042 
acres, idéal pour ferme mixte: foin, | re (traitement de 90 jours) $5.. 
eau en abondance, bonne maison. |} 120 (30 jours) 82. 55 (14 jours) 81. 
Pour renseignements, écrire à: M. H. paquet d'essai, 10°. En vente dans 


toutes les pharmacies et aux comp- 


Labarre, Woodridge, Man, 
toirs pharmaceutiques des magasins 


126-49P 
ON DEMANDE — Un couple ayant ex- 
périence pour traire (tous les deux) 
et faire tous les travaux de la ferme 
Bonne maison séparée. Pour plus de 
renseignements, s'adresser à M. Ar- 


TAXI 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 


ihur Petit, Ile-de-Chênes, Man. l CLIMATISATION 
‘24 | Grosvenor-Crescent STOKERS 
ON DEMANDE À ACHETER un ma-|! id 693. rue Taché, Saint-Boniface, Man. 
sin général dans district français | 42 311 Téléphones 42 388 Téléphones: di ai 
tu Manitoba Prière de donner le à Bureau: 202 505 Résidence: 2 
prix et communications Ecrire à Bureau-chef: 
Boite 111, La Liberté et le Patriote, 67, rue Osborne 
619, avenue MecDermot, Winnipeg, LU ? c… 
Man, 131-49P (Fort Rouge) Winnipeg Notre ‘LIVRE DU MOIS 
FRIGIDAIRE A GLACE “Connor Ther- | ca (i De Es CRIER SRE SEE, peur 
mos”, 414, pds cubes, capacité à glac C ra TTE 4 
100 lv. $1000. S'adresser à M, C. La- || POUR ACHAT ET VENTE de pro- CHARME, et sa BEAUTE! 
tassé, La Salle, Téléphone Sanford|| Priétés de ville, campagne, fermes “QUAND ON SE MARIE’ 
1-2-3 132-49P ou commerces, s'adresser à 
MAS | ce EUFFET prix 65 sous par la poste. 
UN CELIBATAIRE dem ur | 302, édifice Mcintyre 
mois d'avril D je ur ve 4 "à D. Téléphoges 97 125 ou 204 567 Votre nom: 
ouvrage dans la 


1 demeure près de 
ique 


Salaire $3500 par | 
S'adresser à Gabriel du Mérac, 
Mutrie, Sask 111-51P CORSETIERE 
guerres représenta la Compagni 
Si vons avez les cheveux gris, rendez- a pe rè me ag er, ss 
es de teinte naturelle avec du|| ®Pencei orsets et brassières 
Never Grey.” Ce n'est pas une tein- faits individuellement pour 
ture, mais un tonique merveilleux chaque personne. Aussi sup- 
Ecrivez pour obtenir un dépliant ports chirurgicaux pour her- 
gratuit A.-J Bruyère, Boîte 329, | , lun secs PUS 
Transcona, Man Tr || nie et épine dorsale. S'adresser 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ | 
DE RHUMATISME, et si vous ne! 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi A-d, Bruyère, 
Transcona, Man 


à Mme Germaine Courteau, 96, 
rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Boite 329 
TF | 


Prévoyez pour l'été 


Achetez vos 


CISAILLES 
À HAIE 


maintenant 
Voici des cisoilles à haie de bonne 
quelité, à fonctionnement régulier, 


que nous recomrondons pour un long 
usage. Les lames de 8 pces sont en 
acier de coutellerie, er ont une en- 
taille, afin de faciliter le coupage 
des grosses tiges Les manches 
sont en bois dur fini uni 


2 


Outils de jordin, Ze étage 


.95 


la paire 


Valeur 


exceptionnelle, 


9 


Phone 8462 


Ce sont les petits détails qui révèlent 
il s'agit de vêtements les hommes particuliers 


Îl WINNIPEG 


la supériorité d'un complet. 


coupon et envoyez-le 
la somme requise 


(l Votre adresse: 
| Découpez ce 
| avec 
| L) 
LA LIBRAÏRIE CATHOLIQUE 
| Cathédrale de St-Boniface, 
' St-Boniface, Manitcba 

Tel. temporaire: 204 307 s 
: (catalogue gratis) : 


signalez toujours 


CENTRAL 
TAXI 


93 623 


| Foyer de l'Hôtel Empire 
| 171, rue Main 
| Service de 24 heures 


PROPRIETAIRE 
MAURICE CLOUTIER 


| DR JACOB 


{| et ses Associés 
Dentistes 


| BUREAUX 


BRANDON 

|,| M5, avenue du 
Portage 
Edifice 

Montgomery 


929, avenue 


Rosser 


ll Heures: # h am à 6 h pm 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 


Téléphone 97 850 


Mme Parpalaid 
Mile Liliane Bergeron 


| Une jeune artiste déjà très connue des radiophiles français et 
anglais et des amateurs de théâtre, Liliane Bergeron, prendra le rôle 
de Mme Parpalaid dans la pièce en trois actes que le Cercle Molière 
présentera au Playhouse, le samedi 19 avril. Elle faisait ses débuts | 


au Cercle l'année dernière avec le 
| “L'Heure H..., 

| M. Eugène Ragot, le “Tambour 
un tambour, mais il raisonne avec 
l'a remarqué ... 


commence dimanche soir, les ren- 
contres de la semaine prochaine 
| ont été remises à la semaine sui- 
vante. Nos quilleurs pourront 
| donc suivre régulièrement tous 
| les exercices de la retraite. 

| Le tournoi de doubles 

| Le tournoi de samedi dernier, 
| qui a réuni 42 joueurs, a été un 
succès. Plusieurs de nos amis de 
St-Boniface y ont pris part, 


n n | 
Les parties étaient tres serreées 


et les noms des vainqueurs ne fu- 
rent décidés qu'après le dernier 
carré, à la dernière minute! Voici 
les noms des gagnants: 
$16.00-—Jean et Léo Bourbon- 
nais, handicap 62, total: 1128. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


$5.00—Victor et R.-A.-L. Mer-| 


cier, handicap 90, total: 1116. 

Ces tournois sont très populai- 
res! Nos félicitations aux heureux 
gagnants et nos remerciements à 
nos amis du Cercle Ouvrier pour 
leur encouragement. À quand le 
prochain tournoi? 


samedi 19 avril 


Le Tambour de ville 
“M. Eugène Ragot 


rôle de Joséphine, dans la pièce: 


de ville”, ne “résonne” pas comme 
justesse . .. Le “Docteur” Knock 


et il le soignera gratuitement ... 


Les biilets sont de $1.00, .75 et .50, Réservez-les immédiatement 


chez Mme G.-M. LaFlèche, tél. 


21170; Mlle Jeanne Denise, tél. 


| 202 625: Mme Elisa Houde, tél. 4993 412; M. Pierre Chabalier, 460, rue 


St-Jean-Baptiste, St-Boniface. 


| Fédération des 


femmes canadiennes- 
françaises 


La grande partie de cartes au 
profit de nos oeuvres, donnée en 


la salle Jubinville le mercredi 19 
mars dernier, fut un brillant suc- 
cès. Nos chaleureux remercie- 


[ments vont à tous ceux qui nous 
ont encouragées soit par leur pré- 
sence, soit par la vente des billets 
ou soit par le don des prix de la 
soirée. À Mmes Léo Aubin et O- 
mer Pelletier, co-organisatrices, 
ainsi qu'à Mmes J.-E, DeGagné, S. 
| Denning et J.-E. Cossette, aides 
très dévouées, vont nos très sin- 
|cères remerciements. 


Liste des donateurs: La Coopé- 
rative Familiale, Shea’s Brewery, 
St. Boniface Hardware, Stanngrs 
Jewellers, Mmes P. L'Heureux, 
E.-T. Etsell, J.-E. DeGagné, G.-M 
LaFlèche, E. Bélair, A-A. Ver- 
|mander, ©. Pelletier, J.-L. Tru- 
| deau, J. Gordon, M.-A. Robitaille 
let J.-E. Cossette. 


Prix: Mme A. Cadieux, 158 
points: Mme A.-A. Vermander, 
1154; M. B. Savard, 151: L. Dac- 


quay, 150; M. F. Sanche, 149: Mme 
G. Jodoin, 148; M. V. Labelle, 148; 
{Mme A. Carrière, 145; Mlle F.| 


RE 


Pour Vos 


Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécioliste et 
+ Br “uw À 
Téléphone 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


| 
| 
| 
| 


Quand 
ne portent pas seulement 


attention à la coupe et au tissu, mois aussi aux petits détails qui révelent 


à l'expert cette touche de dextérité supérieure. 


Ce sont ces petits détails 


qui déterminent la veritable valeur du complet que vous schetesz. 


Chaleil, 145; Mme J. De Cruye- 
naere, 144. 

Prix de “pool”: Mme L. Nault 
et M. G. St-Amant. 

Prix d'entrée: Mme E. Jolicoeur 
et M. J.-L. Trudeau. 

Rafle: Une caisse de bière: M. 
A. Allard. 

La rafle d'un magnifique fau- 
teuil de salon, don reçu du “St. 
Boniface Vocational School”, par 
l'entremise de M. et Mme A.-A. 
Vermander, fut commencée ce 
soir-là et se continuera jusqu'en 
mai où ce fauteuil sera tiré lors 
de notre thé printanier. 

A M. Cyr. maître de cérémonie, 
nos remerciements pour son aide | 
bienveillante, ainsi qu'à Mme M. 
André, qui avait bien gentiment | 
accepté de s'occuper des rafiai- 


chissements. : 
Maria COSSETTE, 
secrétaire. 


“The Brandon Little 
Theatre” vainqueur au 
festival dramatique 


Samedi soir, 22 mars, devant | 
la salle comble du Playhouse, la | 
pièce de Hugh Stewart, “A 
Room in the Tower”, se plaçait 
première des trois pièces en üun| 
acte qui se disputaient l'honneur 
d'aller représenter le Manitoba 
au Gala Dramatique du Domi-| 
nion à London, Ont, dans le 
courant du mois de mai | 

En Alberta, parmi les quatre 
groupes concurrents, d'Edmonton, 
Calgary, Medicine Hat, et Cards- 


ton, le choix du juge se porta | 
sur la pièce présentée par “Ed- | 
monton Community Theatre | 
Players”, “My Hearts in the 


Highlands”, de William Sarovan. 
On constate avec plaisir la ré- 


| prise de l'intérêt suscité par ces 


concours, et l'espoir de voir le 


| théâtre-amateur regagner sa place 
| d'avant-guerre 


s'affirme nette- 


ment. 


200, AVENUE FROVENCHER 


ST-BONIFACE 


| tant de succès. Nous sommes heu- 


lattira une amicale 


|les rites du costume, Jj.-A. B. é- | 


parmi nous et encore sans juri- | 


la | 


Winnipeg, Man 


25 mors 1947 


Ne retardez pas/ 


Cest le temps de mettre 


vos fourrures en entrepôt 


LE PRINTEMPS EST À 


que les mites vont sortir 


LA PORTE. 
de leur hibernation 


Cela signifie 
Après 


un long jeûne, elle seront à la recherche de belles 


fourrures Ne laissez 


entrées ou les gardes-robes 
camionneurs de EATON 


rures pour les mettre en 


pas vos fourrures dans les 
APPELEZ 325 et les 

iront chercher vos four- 
entrepôt 


Les voûtes d'entreposage moderne EATON mettent vos 
précieuses fourrures en sécurité, durant l'été, contre les 
mites, les inondations, le feu et le vol. 


1. L'air comprimé enlève toute 
2. La stérilisation tue les mites 
3. 


permettre une bonne circulot 
4. 


poussière. 
et les larves de mites. 


Les manteaux sont suspendus sur des cintres individuels, afin de 


ion d'air, 


Les voûtes modernes assurent la protection contre les mites, le 


feu, le vol et les inondations. 


Contrôle de température requise. 


Les taux pour l'entreposage sont de 20, d'une évalua- 


tion raisonnable. 


(Prix minimum, $1.00) 


Ceci couvre 


les frais d'entreposage et d'assurance pendant la durée 
où le manteau nous est confié. 


Si on désire faire faire des réparations ou remodelage, 
il ærait préférable d'y voir de bonne heure, afin d'éviter 


Chevaliers | 
de Colomb | 


Conseil Provencher 


Environ 200 Chevaliers se ras- 
semblaient à la salle du Sacré- 
Coeur lundi passé, pour sou- 
haiter la bienvenue et faire meil- 
leure connaissance avec nos nou- 
veaux Frères initiés du 16 mars 
dernier. Une courte assemblée 
précéda la partic récréative du 
programme. Le Grand chevalier 
Côté, ainsi que le Député de Dis- 
trict P. Baccaert, présentèrent of- | 
ficiellement leurs souhaits de 
bienvenue à nos nouveaux Frères 
et en profitèrent pour tirer des 
conclusions pratiques de l’initia- 
tion. Nous eùmes le plaisir d’en- 
tendre plusieurs nouveaux Frè- 
res nous régaler de leurs com- 
mentaires au sujet du récent pè- 
lerinage qu'ils ont accompli avec 


reux de constater l'enthousias- 
me général qui régnait chez ces 
jeunes Frères et nous n’espérons 
d'eux qu'une seule, chose main- 
tenant: la persévérance. Il y a 
du travail sérieux à accomplir 
chez les Chevaliers de Colomb et 
nous croyons pouvoir compter | 
sur les talents indéniables de nos | 
nouveaux Frères. 

Philippe B. fait un carême de 
moine, nous dit-on, et fuit toutes | 
les occasions prochaines et mé- | 
me lointaines. | 

R.-A.-L, est bien attaché au bien | 
de l’ordre et voulut faire une peti- | 
te farce bien connue. Ce qui lui | 
remontrance | 
au sujet des gens qui négligent | 


tait aux oiseaux et son rire mé-| 
lodieux charma nos oreilles. 


Nous n'avions qu'un seul curé; 


Waldort Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salle de banquet pour 
occasions 
Consultez-nous ovur vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


J-H. GAUTHIER 
J CHABALIER, prop. 


Téléphone 91 076 


tout désappointement l'automne prochain. 


Section des fourrures, 4e (Fashion) étage 


#T. EATON Cour 


FUR 
STORAGE 


diction à Winnipeg. Dommage,/les pour empêcher toute erreur. 
Je ne voudrais pas qu'il arrive 
malheur à mon cheval. 


ne 


pas de dispense possible, hein, 
Gus ? . à 

Quel lien y a-t-il entre les a- 
vocats et les gardes de péniten- 
cier? Elle est bien facile celle-là. 
Le métier de l’un fait vivre l’au- 
tre, ou est-ce l'inverse qui est 
vrai? 

Albert B. se promet de pren- 
dre des lecons de chauffeur. Ça 
sera moins énervant et Ça coû- 
tera moins cher par la suite. 

BISTOURI 


Un fermier va à la pharmacie 
faire remplir deux prescriptions, 
l'une pour sa femme, l’autre pour 
son cheval. Il fait des recomman- 
dations au pharmacien: 


—Surtout, ayez soin de met- 


| tre des étiquettes sur les bouteil- 


ON DEMANDE 


Des opératrices sur machines 
à coudre, pour faire des che- 
mises, pantalons, etc. Bon sa- 
laire, semaine de 40 heures, 


périodes de repos. S'adresser à 


Styled Sports Wear 


6e étage, Allen Bldg. 
288, avenue McDermot 
Winnipeg, Manitoba 


405, édifice Mcintyre 


ROGER J. 
Secrétaire 


ASSURANCES 
FEU — AUTOMOBILES —— ACCIDENTS 


Nous avons des maisons à vendre dans tous les quartiers 
de la ville 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892, 


C.-X. 


TRANCHEMONTAGNE 


Ze étage 
Edifice 


215, avenue 
Portage 


TEILLET 


WINNIPEG 


et 


Kensington 


Northwestern Insurance Agencies Ltd. 


Téléphone: 98 031 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 
459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 
e 


136, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


Finhleman 


Optométristes 


Opticiens 
Examen de la vue 


Télephones 


Pour examens 
3 942 


Laboratoire: 
#1 146 


ture store 


Magasin fondé par des Vétérans 


Téléphone 23 


Meubles de qualité supérieure 
Accessoires électriques 
Prix qui s'adaptent ou budget moyen 
Paiements différés, si nécessaire 


Ecrivez-nous, ou visitez natre magasin à 
411, ovenue Notre-Dame, 


Winnipeg, Man, 


134 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


N'oubliez pas qu'une mise élégante est un placement. 


FA 


— 


